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Ne députe pas 
qui veut!

Excusez-moi M Larousse mais il me 
faut aujourd'hui inventer un verbe pour 
parler aux gens désireux de faire de la 
politique Ne devient pas député qui 
veut! Il faut d’abord savoir ce que c’est 
de députer avant de passer aux promes­
ses Bref, pour couper court et faire 
plus vite, voici mes conseils aux futurs 
politiciens
- Apprenez d’abord à votre main droite 
qu elle ne doit pas avoir de coeur. Si 
élue elle devra serrer des milliers de 
doigts indécis, la plupart du temps 
mous comme de la guénille D'autres 
aussi, collants comme des sangsues en 
quête de contrats II s’en trouvera 
même pour mettre du papier dans leur, 
paume, histoire de se faire remarquer 
Ceux-là ont un faible pour le papier de 
la reine, la plupart du temps en teintes 

i orangées.

i - Affermissez aussi les muscles de vos 
joues. Souvent il vous arrivera de res­
ter la bouche accrochée aux oreilles 
pendant des heures Je pense ici aux 
photos pour Méo et à toutes ces soirées 
dans les sous-sol d’églises le samedi 
soir de préférence.

< - N’oubliez pas vos reins, futurs politi- 
( ciens, ils comptent pour beaucoup dans

votre carrière Les premières pelletées 
de terre sont mortelles pour les p’tits 
nouveaux! Certaines semaines, tu inau­
gures tellement de foyers pour gens 
âgées que t’as à peine le temps de re­
mettre ta pelle dans le coffre-arrière. 
Diable! une couple de députés de plus 
dans le décor de gauche-à-droite et on 
pourrait commencer l’excavation à la 
main...

- Attention aux ongles aussi! Ils doivent 
constamment être bien taillés! Tu vas 
avoir à remettre des chèques de guer- 
nottes. des fois aux vieux, d'autres fois 
au jeunes du BS, sans compter que 
t'auras du ruban à couper pour la foto 
des fois et que les ongles noirs, ça pa­
rait mal avec des ciseaux neufs

- Et n'oublie pas la foto de famille que 
diable! Plus t as d’enfants, plus t’es 
fort aux prochaines élections. Le mon­
de aime bien ça! Je te jure, y a encore 
des électeurs qui croient que ça se fait 
avec la tête! Oups! Dis à ta femme de 
sourire au milieu, ça aide.

- üh! les dents, j'allais les oublier! 
Commence tout de suite à les brosser, 
il faut qu elles soient très blanches. 
T’as un dentier? Pas grave, sauce-le 
dans le Drano avant de sortir. Il faut 
que ton sourire contraste avec ton com­
plet foncé sur la photo. Ne l'oublie ja­
mais...
- T es pas photogénique? Rien là! Vise 
Ottawa vu que là-bas il ne montre pas 
le monde dans les Communes. Ici. les 
gars se sont fait jouer un tour, on les 
voit à la tivi. Et bonne chance mon 
gars, si jamais un jour tu commences à 
députer pour de vrai, ou pour le fun vu 
que je ne te connais pas encore...

La majorité 
invisible
par Michelle ROY-GUÉRIN

Les mots... provoquent souvent des 
maux. Pensons juste au “gaminet” pro­
posé par l’Académie française pour rem­
placer l’expression “T-Shirt”. Nous 
avons bien notre hambourgeois (harm- 
burger) proposé par l’Office de la langue 
française du Québec, mais je ne suis pas 
certaine que si je demandais cela au 
comptoir d’un casse-croûte, on me com­
prendrait!

Tous ceux qui gravitent autour de nos 
ministères proposent souvent des mots 
qui parfois étonnent. Je me souviens 
qu’il y a quelques années, dans un do­
cument. on déclarait fort sérieusement 
que les étudiants devenaient des "s’édu­
quant”. L’Office de la langue française 
vient de proposer des féminins pour les 
professions traditionnellement masculi­
nes, par exemple, une femme professeur 
devient... une piofesseuse, ou encore une 
professeure Je vois d'ici les “s’édu­
quant’’ en train de rigoler (expression 
populaire signifiant rire, déclare mon­
sieur Larousse) en voyant entrer leur 
"professeuse" affublée de ce nouveau ti­
tre!

Dans la même foulée, on voit de plus 
en plus des “auteures” ou des “écrivai­
nes’’, mots qui me hérissent, je n’ai pas 
eu besoin de ce E final pour écrire mes 
livres Tant qu’à y être, aussi bien parler 
des cuisinières (pas ce qui sert à cuire, 
mais la femme) ou cheffesses, des mé­
decines (femmes médecins), des minis-

tresses, des plombières, des ingénieuses 
(ou ingénieures)... et allons-y aussi pour 
les camionneuses. les greffières ou les 
pompières, car les femmes s’infiltrent 
partout dans les fiefs de ces messieurs, 
n'est-ce pas?

Il n’y a guère plus de délinquants, il y 
a des mésadaptés socio-affectifs. Notre 
société est exempte de vieillards, ce sont 
des personnes âgées, du troisième âge ou 
de l’âge d’or (où est l’or?)...

On a tellement peur de certaines réa­
lités qu'on les enveloppe dans une péri­
phrase. Essayez donc de faire un titre 
sur deux colonnes dans le journal en uti­
lisant le terme “personne blessée dans 
son intelligence", au lieu de dire défi­
cient ou malade mental. Les sourds sont 
devenus les “malentendants”. Même le 
mot “handicapé", qui nous vient tout 
droit de l'anglais, a relégué le mot “in­
firme" au fond du grand tiroir des mots 
oubliés; on remplace tout ça par “per­
sonne souffrant d’un handicap ”. On veut 
tellement normaliser, intégrer, voir à la 
réinsertion sociale, qu'on va peut-être en 
venir à parler de "personnes se dépla­
çant à l'aide d'un fauteuil roulant” ou 
"personne portant des prothèses amovi­
bles” (béquilles).

Chose certaine, c’est que le mot “per­
sonne" (qui veut parfois désigner une 
présence, et d’autres fois une absence) 
est utilisé à toutes les sauces.

Mais le summum, le nec plus ultra, 
c'est de qualifier les Noirs de minorité 
visible Alors, du coup, je me rends 
compte que je fais partie de la majorité 
invisible car je suis une Blanche! Si vous 
me rencontrez, vous ne verrez .. person­
ne!

gin0tt<z_ gognon

La fée des étoiles
J’aurais donné cher pour ne pas travail­
ler ce soir-là. Ils cherchaient une sirè­
ne. Ils ont trouvé leur poisson. Je suis 
devenue la fée des étoiles!

Je me suis fait attraper comme un 
amateur: “Salut Ginette, me rendrais- 
tu un p’tit service ?” Toujours prête, 
comme les scouts, je me suis étirée le 
cou sur la bûche. C’était le président de 
l'Association récréative du journal. 
Une association dont je ne fais plus 
partie, soit dit en passant, parce que le 
programme des réjouissances annuelles 
n’a rien de réjouissant. Trois voyages 
en autobus par année. Les Expos. Les 
Concordes. Les p’tits poissons des che­
naux. Un jour, lors d’une assemblée gé­
nérale, j’y suis allée d’une suggestion 
culturelle: “Que diriez-vous d’une soi­
rée à l’opéra de Montréal, les gars, 
pour faire changement ?” La réaction 
fut aussi unanime qu'instantanée: 
“Chou...ou...ou...”

Je vous disais donc qu'André Bois­
vert m’a littéralement mis le couteau 
sur la gorge. J’étais au pied du mur. 
Coincée comme un rat: “Vois-tu, An­
dré, c’est que j'ai pas d'expérience là- 
dedans, pas de robe, pas de baguette 
non plus.” — "Ginette, on est mal pris. 
On a demandé à toutes les filles de 
l’administration.” J’étais le dernier 
choix. J'ai ravalé mon orgueil. Et j'ai 
dit oui.

Quand je suis arrivée à la maison, ce 
soir-là, Maurice m’y attendait. En re­
gardant la télévision et en grignotant 
mon gigot. Je n'en menais pas large. 
J’hésitais à lui dévoiler le pot-aux-ro- 
ses. Je connais Maurice. C’est un étei- 
gnoir né. Si je lui explique de quoi il re­
tourne, me suis-je dit, ce sera: “Tu vas 
faire rire de toi.”

Après une hésitation de quelques mi­
nutes destinée à mettre au point ma 
stratégie d’attaque, j’ai finalement 
plongé dans le vif du sujet avec une in­

différence calculée: “Au fait, Momo, 
devine donc ce qui m’arrive ? Momo, 
m’écoutes-tu ?” — “Quoi ?” — "Je 
vais jouer la fée des étoiles pour les en­
fants du Nouvelliste.” — “Tu vas faire 
rire de toi !”...

La nouvelle s'est évidemment répan­
due comme une trainée de poudre. Le 
lendemain matin, tout le journal était 
au courant. Toutes les langues déliées. 
Toutes les filles soulagées.

Quand je me suis pointée le bout du 
nez dans la salle de rédaction, j’ai été 
accueillie avec sarcasme par la meute 
des loups au milieu desquels je gagne 
ma vie: “Tiens, si c’est pas Cindrella 
!" — "Aie la p’tite, as-tu acheté ta ba­
guette magique chez Canadian Tire ?” 
Je pestais. Maudit soit Momo. Il avait 
raison.

La journée fut une épouvantable tor­
ture. Un véritable calvaire de raille­
ries. Tout y est passé. De Miss Père 
Noël’ à La reine de la patate'. Seul 
Jean-Paul Bellemare, notre chef de pu­
pitre bien-aimé, est resté scrupuleu­
sement à l’écart de cette campagne de 
dénigrement: “Franchement, Jean-
Paul, je te trouve pas mal fin. T’as pas 
dit un mot de travers de la journée.” — 
“C’est moi le Père Noël”...

J

%.
aA %v,,



Gagnant du M6rite forestier 1983

La “Cabane à Angelo” est devenue 
l’empire mauricien du sirop d’érable
par Denis PRONOVOST

SAINTE-THECLE - Il y a 
une quinzaine d’années au 
temps des sucres, les gens de 
Sainte-Thècle parlaient affec- 
teusement de la "cabane à An­
gelo” lorsqu'ils se rendaient à

cette érablière très connue, si­
tuée entre Saint-Tite et Sainte- 
Thècle

Il faudrait posséder un véri­
table front de boeuf, en 1983, 
pour qualifier de “cabane”, 
l’empire mauricien du sirop d’é­

rable qu’est devenue en si peu 
de temps l’érablière connue au­
jourd’hui sous l’appellation 
“Aux milles érables ”,

Angelo Trépanier. un fier acé- 
riculteur de la Mauricie dirige 
aujourd’hui cette installation

4

1

polyvalente 12 mois par année, 
accueillant des milliers de per­
sonnes dans son château fort 
qu’il a bâti, amélioré et soigné 
de ses mains

Après 21 ans de labeur, An­
gelo Trépanier peut s’enorgueil­
lir d'avoir enfin remporté le 
premier prix régional du Mérite 
forestier, récompense presti­
gieuse décernée par le minis­
tère québécois de l’Energie et 
des Resources

Avec ses 4,000 érables étendus 
sur 24 hectares, le récipiendaire 
du prix 1983 vient aussi de re­
cevoir une somme de J2.000

Fierté légitime 
La montant est substantiel, 

mais Angelo Trépanier et son 
équipe sont encore plus fiers de 
l'honneur qui vient de rejaillir 
sur leur domaine de l’érable

“Ca fait vingt ans que moi et 
mon entourage soignons cette 
érablière. Nous sommes fiers 
aujourd’hui de la qualité de no­

tre aménagement, heureux 
qu'on l’ait reconnu.”

Tout petit gars du coin a pas­
sé un jour ou l’autre à l’érabliè­
re d’Angelo: un party de sucre, 
une réception familiale, des no­
ces même

Dans la région de Sainte-Thè­
cle, presque toute la population 
s’est sucrée le bec au moins une 
fois à cette “cabane à sucre”.

Les travaux que nécessite l’a­
ménagement d’une érablière et 
la transformation de la sève 
font partie du quotidien d'Ange­
lo.

"On ne fait pas que percer 
des trous dans mon érablière, 
nous indique-t-il. C’est beaucoup 
compliqué que cela: la réparti­
tion des tiges, les travaux d’ar­
rosage effectués pour détruire 
le buis qui empêche le dévelop­
pement de la régénération mon­
tante comptent parmi les ef­
forts déployés pour aménager 
mon boisé.”

1
______________________________ _______________________

M. Angalo Trépanier de Sainte-Thècle: le mérite foreetier lui eat décer­
né après 20 ans de labeur aur son érablière.

L’érable 
n'a plus 
de secrets 
pour Angelo * Sainte-Thècle a l'air

rm-^

SAINTE-THECLE (DP) - Si 
chez vous on parle constam­
ment de politique et chez votre 
voisin des déboires du Canadien, 
les Trépanier de Sainte-Thècle 
n’ont de discours que pour leurs 
érables, qu'ils dorlottent com­
me des humains 

L’érable n’a d’ailleurs plus de 
secret pour Angelo Trépanier.

"J’ai délaissé mon emploi de 
contremaître forestier il y a 
deux ans, confie-t-il. Aujour­
d’hui, je me consacre unique­
ment à mon érablière.”

Au fil des ans, le gagnant du 
mérite forestier 1983 est par­
venu à transformer un peuple­
ment composé de hêtres et de 
bouleaux jaunes, en érablière.

— “Ici, nous confie-t-il, cha­
que arbre doit être traité indi­
viduellement, avec ses problè­
mes et ses caractéristiques pro­
pres.”

Les érables abimés recevront 
ainsi un traitement à base de 
goudron

"Nous devons alors suppri­

mer chaque année les mauvais 
sujets au profit de la régénéra­
tion montante.”

La sève magique
Au printemps, chaque érable 

“remet” à Angelo le fruit de 
son labeur la sève magique né­
cessaire à produire les 1,400 gal­
lons de sirop de première qua­
lité portant l'enseigne de la 
maison.

L’acériculteur de Sainte-Thè­
cle ne mène pas sa barque tout 
seul.

Son épouse Anita est une ad­
jointe efficace

Luc 20 ans et Sylvie 24 ans, 
les deux autres membres de la 
famille, sont affairés à l'établis­
sement avec le même amour et 
la même ardeur.

Même le gendre, Claude 
Francoeur passe pour un "maî­
tre” dans la fabrication du si­
rop.

Ses 4,000 érables lui permet­
tent 5,000 entailles annuelle­
ment.

L'expansion est encore envi­

sagée sur des terres achetées il 
y a quelques anneés 

L’érablière d Angelo Trépa­
nier pourrait compter sur 600 à 
700 érables de plus, qui rece­
vront le même amour que les 
plus vieux du domaine 

Angelo Trépanier fait tout 
pour promouvoir l'érable 

Il nous parle même de cours 
en acériculture donnés par la 
Commission scolaire régionale 
de la Mauricie

— “J'aime ma profeiilon, ma 
famille au(«i...” 3A
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La leune planiste Suzanne Beaubien

Les premiers pas d’une belie carrière
par André GAUDREAULT

TROIS-RIVIERES- Parmi 
les six ou sept Québécois qui 
étudient le piano dans la pres­
tigieuse classe de Gyorgy Se- 
bok à l'école de musique de 
l université de ITndiana se 
trouve une jeune Trifluvien- 
ne, Suzanne Beaubien, pre­
mier prix du Conservatoire 
du Québec où elle étudiait en­
core il y a deux ans

Suzanne Beaubien est pré­

sentement de passage dans sa 
famille puisqu'elle doit don­
ner un concert avec l'Orches­
tre symphonique de Québec le 
15 novembre, dans la Vieille 
capitale

Née à Trois-Rivières, la 
jeune pianiste, qui a mainte­
nant 21 ans, y a fait toutes 
ses études musicales jusqu’à 
la classe concours avec Nadia 
Strycek Elle devait juste­
ment mériter un premier prix

(Flag«ol Photo — Roméo Flageol)

Suzanne Beaubien, une jeune pianiste prometteuse.

aux examens de sortie, avec 
une note de 95%.

De toute évidence, la jeune 
pianiste possédait un talent 
exceptionnel qu'il ne fallait 
pas laisser se perdre. Et c’est 
bien pour cela que, sur les 
traces d’un autre Trifluvien, 
Jacques Després, elle s’ins­
crivait à l’université de ITn­
diana où se trouve une des 
écoles de musique les plus 
importantes des Etats-Unis. 
Elle y fut d’ailleurs acceptée 
sur simple audition d'un en­
registrement, ce qui était 
tout à fait exceptionnel puis- 
qu'en général il faut passer 
une audition et démontrer ses 
capacités sur place.

Après une première année 
fructueuse, Suzanne Beaubien 
s’inscrivait cet automne en 
première année de maîtrise, 
au même endroit, où elle de­
vrait d'ailleurs retourner l'an 
prochain pour compléter cet­
te maîtrise.
“L’expérience de la classe 

de Sebok, où nous ne sommes 
qu'une vingtaine d’élèves, est 
extrêmement enrichissante,” 
nous dira la jeune artiste. 
“Mais c’est aussi tout le mi­

lieu qui est passionnant. On y 
rencontre des gens du monde 
entier. Cela nous met en con­
tact avec d’autres culturels, 
nous ouvre de nouveau hori­
zons”.

Comme tous les pianistes 
de son âge. Suzanne Beaubien 
aimerait bien faire une car­
rière d’interprète, aux pre­
miers rangs si possible.

“Mais l'école ne vise pas qu'à 
préparer de grands interprè­
tes solo, bien sûr. On y fait 
beaucoup de musique de 
chambre, en même temps 
qu’on y apprend la musique et 
son histore, ce qui peut me­
ner à l’enseignement”, dit la 
jeune pianiste. L’important 
pour Suzanne c’est de foncer, 
d'aller jusqu’au bout. Après 
on verra, se dit-elle

Evidemment, en période de 
formation, il faut bien tou­
cher à tout, interpréter toutes 
les époques. Mais les compo­
siteurs qu'aime avant tout la 
jeune artiste, pour l'instant 
en tout cas, ce sont les ro­
mantiques et, bien sûr, Bee­
thoven. La musique contem­
poraine? "J’en écoute pour 
les besoins de la cause, mais 
je ne suis pas emballéevrai- 
ment”, ajoute-t-elle.

Le plus amusant est que 
pour son concert du 15 no­
vembre, elle a dû s’attaquer, 
non pas à un grand classique, 
mais à Gershwin, dont elle 
jouera “Rhapsody in Blue- 
”...ce qui n’est quand même 
pas du Varèse ou du Boulez. 
"Ce n'est pas mon choix, 
c’est une commande de l’or­
chestre, mais j’aime bien”, 
dira-t-elle.

Elle croit que c’est proba­
blement à cause de son pre­
mier prix de conservatoire 
qu elle a été choisie par l'or­
chestre de Québec Comme 
quoi, un premier prix, cela 
peut vouloir dire beaucoup 
pour un artiste.

Le Festival du nouveau cinéma a des 
échos chez nous-------------------------------

TROIS-RIVIERES (AG)- Le 
12e Festival du nouveau cinéma, 
qui commençait hier à Montréal, 
aura des échos à Trois-Rivières 
mardi et mercredi grâce à Ciné- 
Campus qui accueillera cette an­
née. à la salle Thompson,une sé­
lection de films de cette impor­
tante manifestation

Ciné-Campus consacrera deux 
soirées à la présentation de longs 
métrages en provenance de ITta- 
lie, de la France, de l’Allemagne 
et de la Grèce On pourra même 
profiter de la présence du réali­
sateur italien Sylvio Soldini et de 
celle, fort probable, de l’Alle­
mand Werner Nekes qui vien­
dront présenter leur film et dis­
cuter avec les spectateurs après 
la projection

Les membres de Ciné-Campus 
sont priés de prendre note que la 
présentation de ces films entraî­
nera des modifications à l'horai­
re habituel

La première présentation aura 
lieu le mardi 8 novembre à 18h 
30,alors que l’on pourra voir 
“Paysages avec figures , un film

de Soldini d'une durée de 80 mi­
nutes. Le film sera sous-titré en 
français. La seconde projection 
suivra la période de discussion, 
et devrait commencer vers 29h 
30 II s’agit d’une oeuvre du ch 
néaste français Raymond Depar- 
don intitulée “Faits divers”, 
d’une durée de 108 minutes.

La soirée du mercredi com­
mencera aussi à 18h 30 avec la 
présentation du film allemand 
(sous-titré en français) “Uliis- 
ses" avec la présence presque 
assurée de son réalisateur Wer­
ner Nekes. Enfin, la sélection 
sera complétée par la projection 
à 20h 45, de “Lune de miel” réa­
lisé par le cinéaste grec George 
Panoussopoulos. Ce film sera 
également sous-titré en français.

Voici quatre films qui s'inscri­
vent parfaitement dans les objec­
tifs du Festival du nouveau ci­
néma qui sont de présenter des 
oeuvres qui, pour être d’approche 
difficile, n’en témoignent pas 
moins d’un cinéma progressiste 
et novateur.

Une scène du film 
“Uliisses" de Werner Nekes.

Charpentiers 
sans marteau

par André GAUDREAULT

Si l'on en juge (une fois de plus) par ce 
qui s’est passé au gala de l’Adisq à Radio- 
Canada dimanche dernier, il semble bien 
qu'on ne puisse faire rire chez nous qu’à par­
tir de la déformation vulgaire du langage. 
Même un Yvon Deschamps, dans son rôle 
d’animateur, et qui pourrait être amusant 
sans cela, n’y échappe pas. Et pourtant un 
homme comme Marc Favreau, avec son per­
sonnage de Sol, a démontré que l’on pouvait 
“refaire” le langage, lui faire dire des cho­
ses intelligemment amusantes ou tout à fait 
farfelues, sans tomber dans le travers de la 
vulgarité. C’est encore tout le problème de 
l’outil qu’on possède ou ne possède pas qui 
est posé. Le plus terrible est que la faiblesse 
de l’outil a tendance à bloquer l’expression 
du talent le plus authentique. Des charpen­
tiers sans marteau, voilà ce que sont nos 
comiques, à l’exception de Sol, bien sûr.
Et la tigresse...
Toujours à propos du gala de l’Adisq, il est 
intéressant de voir comment les gens ont 
reçu la nouvelle que la “tigresse” Diane Du­
fresne ne viendrait pas recevoir son Félix 
pour le meilleur spectacle de l’année. Ceux 
qui ne l'aiment guère, malgré son talent, ontK?p**bl
compris que Mme Dufresne, star à Paris ma 
chère, était au-dessus de tout cela. Trop 
grande pour se comparer. Les autres, plus 
jeunes, plus à gauche, et qui aiment bien son 
anarchie, ses excès, semblent avoir compris 
les explications de Diane tout autrement, et 
ils lui donnent raison...à tout le moins, ils 
l’excusent. Pour notre part, nous avons es­
timé qu elle snobait délibérément cette ma­
nifestation.

Un producteur entreprenant
La production de spectacles n’est pas un mé­
tier comme un autre. Le producteur, avec les 
risques qu’il prend, est un peu comme un 
joueur à la bourse. Le producteur trifluvien 
Pierre Fortier, fondateur et directeur de 
Proactuel, est un de ces mordus qui, tout en 
continuant d'avoir de bons spectacles en 
main pour notre région, malgré la concurren­
ce de Specta, vient de décider d’aller voir un 
peu ailleurs. C'est ainsi qu’il a ouvert un bu­
reau à Québec, qu’il s’est rendu deux fois à 
Paris ces derniers mois, et qu’il présentera 
son premier “spectacle international” avec 
Juliette Gréco, les 19, 21 et 23 novembre à 
Ottawa, Québec et Montréal Son voeu le plus 
cher pour bientôt est de faire venir au Qué­
bec la grande Barbara qui pourrait peut-être 
chanter à Trois-Rivières, cette fois. Pourquoi 
Barbara? Parce qu’il a une admiration sans 
bornes pour cette artiste. Faut le faire.

C’est maintenant Rudman
Comme nous avons pu la faire récemment 
pour certains de nos artistes qui exposent 
dans les régions de Montréal et de Québec, il 
nous fait plaisir de signaler, cette fois-ci, que 
le dessinateur-graveur Sean Rudman expo­
sera des oeuvres récentes sur papier à la dy­
namique galerie Noctuelle de Ixjngueuil. du 
20 novembre au 11 décembre, en même 
temps que le céramiste Yves Louis-Seize. On 
sait que Rudman a mérité récemment un im­
portant prix d'estampe qui a porté son nom à 
l’attention de toute la province. A propos 
d’estampes, notons que 14 graveurs de Presse 
Papier exposent présentement à Hull, dans 
l'Outaouais, leur livre d'art “Ouvrage”.

entre tarbre 
et lecorce
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Des noëls sans beaucoup de couleur
par André 
GAUDREAULT

Sans être particuliè­
rement attiré par la 
flûte de Pan (à moins 
qu elle ne soit maniée 
pas Georg Zamfir), 
nous nous faisions un 
peu une fête d'écouter 
le disque “Pan Flute 
Christmas” d'Alexan- 
dros, dont nous signa­
lions la sortie la semai­
ne dernière. (Sur éti­
quette Attic. No LAT 
1173).

La chose nous atti­
rait d’autant plus qu'il 
s’agissait de noëls sur­
tout anglais et améri­
cains, c’est-à-dire des 
choses moins usées, 
dans bien des cas. pour 
nos oreilles francopho­
nes.

Il nous aura fallu dé­
chanter un peu devant 
cette production sans 
grande envergure et 
sans beaucoup d’éclat. 
Alexandros joue de la 
flûte de Pan plutôt sè­
chement et sans inven­
tion, malheureusement. 
Une production plus 
considérable, un meil­
leur soutien orchestral, 
aurait pu améliorer 
l'ensemble. Ce n’est 
toutefois pas le cas. 
Cela fait de ce micro­
sillon, enregistré à To­
ronto, un disque qui 
manque décidément de 
couleur.

Claude Valade
Nous n’avons jamais

eu une estime particu­
lière pour Claude Va­
lade (en tant qu artiste 
bien sûr) dont le talent 
ne nous a jamais paru 
évident. Mais faut-il 
croire, comme c’est le 
cas pour Michelle Ri­
chard que le métier fi­
nit par vous donner du 
talent. Toujours est-il 
que ce microsillon de 
Valade (Téléphone- 
moi. Sur étiquette 
Création. No DC-1600) 
nous est apparu bien 
supérieur du point de 
vue des interprétations 
à ce à quoi l’artiste 
nous avait habitué jus­
qu’ici.

Quant au contenu, il 
s’agit purement de 
chansons country com­
me on pratique le gen­
re dans le sud des 
Etats-Unis. Des chan­
sons d’une grande sim­
plicité, écrites pour la 
plupart par Gilles 
Brown dans un français 
très correct quoique 
sans recherche qui cor­
respond d'ailleurs par­
faitement à ce qu’est la 
chanson country. Côté 
musique, même phé­
nomène: c'est facile et 
chantant.

De la cuisine facile, 
en somme, mais dont 
on a respecté les nor­
mes. De la cuisine à 
succès populaires qui 
pourrait redorer le bla­
son de Claude Valade 
vis-à-vis de ceux qui se 
sont toujours intéressés

THÉRAPIE YOOUIQUE 
y»K CORRECTIVE >lV

LE YOGA A LA PORTEE DE TOUS POUR UNE
SANTEE GLOBALE

R**p.: Carman Quaaay, PSED
dipt. Cantra can. da Yoga

al
Or Jacquaa R. Diamond, d.c. 
auparviaaur chiropratiqua

R.n.,: 374-3878 ou 375-1322

à cette femme, dont le 
moins qu'on puisse dire 
est qu elle fait preuve 
de beaucoup d’achar­
nement... sans trop de 
talent.

Francis Cabrel

Voici le seul Fran­
çais qui ait réussi à 
bien assimiler le folk- 
rock américain. Si bien 
que la chanson de 
Francis Cabrel reste 
aussi authentiquement 
française dans le con­
texte actuel, que pou­

r POUR INSlRER UNE
A

annonce
classée.

COMPOSEZ
TROIS-RIVIÈRES

378-6116
CENTRE MAURICIE

537-1801
NOS TtltPHONISTfS Sf MRONT 
UN PLAISIR DI VOUS AlDfR

ROULER LA NUIT... 
C’EST AMUSANT!

CLAIR DE LUNE 
CE SOIR

de 23h30 è 2h30 
Une façon agréa­
ble de finir la soi­
rée.
SALLE DE QUILLES 

DU CENTRE
CARREFOUR

TROI8-RIVIÊRES-OUE8T
RES.: 374-4668

vait l’être celle de Tre- 
net en son temps.

Il n’est déjà plus né­
cessaire de présenter 
Françis Cabrel dont les 
succès s'accumulent au 
Québec, et qui d’ail­
leurs chantait assez ré­
cemment à Trois-Ri­

vières avec beaucoup 
de succès.

Contentons-nous donc 
de dire ici que ce nou­
veau disque (Quelqu’un 
de l’intérieur. Sur éti­
quette CBS. No PFC 
90696) est tout à fait 
dans l’esprit et la ma­

nière des autres Ca­
brel a du talent, et con­
naît le succès sans fai­
re des choses plate­
ment commerciales 
C’est sans doute qu'il 
tente de faire oeuvre 
d’art avant de faire 
passer des messages

“Je ne suis pas quel­
qu'un de très direct. Je 
m'arrange pour for­
muler avec précaution 
les choses qui me tien­
nent à coeur. Je reven­
dique sans en avoir 
l'air”. Voilà qui est in­
telligent.

305

ON EVOLUE EN BEAUTE

FRANCE C. DUVAL
esthéticienne visagiste 

Electrologlste
MwnbrM: A.P.E.M. « POE

*Ay0"L4Sl:O

•etecro LUicrn0lyse

Miinltninl 5 ullss d'uthétiques modernes
pour vous donner un excellent service 
Esthéticiennes diplômées 
Vendons produits d'excellente qualité 
Or Collins, Dr Babor, Oléon, Matis, etc. 
Rsyon laser plus pour vous débarrasser 
de vos rides, acné et vergetures 
récentes
Electrolyse à l'aiguille ou à la pince 
Traitement contre la cellulite pour 
perdre des pouces
Bain hydro masseur ultra qui aide à éliminer 
le stress, active la circulation du sang, 
soulage arthrite • rhumatisme - maux de

dos. assouplit muscles, aide à faire 
disparaître la cellulite, aide â maigrir en 
santé
Analyse de peau gratuite 
Nous perçons les oreilles gratuitement 
avec l'achat d'une paire de boucles 
d'oreilles ($10) avec tige 10 carats.
Pour plus de renseignements, 
consultez-nous!
Vaste stationnement à la porte 
VISA acceptée

378-2624
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Jeune chanteuse de Grand- Mère

Linda Proulx: un espoir pour Granby!
> VfSITE DE I

c
UIM
K
ZO

par Royal 
SAINT-ARNAUD

SHAWINIGAN - 
C'est probablement 
parce qu elle adore 
chanter et qu elle a 
un talent “naturel”

Ne possédant pas 
de connaissances 
théoriques en musi­
que, Linda reconnaît 
également que cela 
représente un sé­
rieux handicap C’est 
précisément pour

y
I

(Photibo Guy Jalberl)

cette raison qu elle 
vise décrocher l’une 
des quatre places de 
la finale du Festival 
de la chanson de 
Granby, finale pré­
vue pour le 3 décem­
bre. “Les honneurs 
ne m’intéressent 
pas, ce que je veux, 
c’est accéder à la fi­
nale pour bénéficier 
du stage de forma­
tion avec des profes­
sionnels, et aborder 
l’étude systématique 
du chant et de la mu­
sique”, de me con­
fier la jeune chan­
teuse.

Linda Proulx est 
de cette race “d’au- 
toditactes” dont le 
talent supplante la 
formation tradition­
nelle. Elle a le chant 
dans la peau... "Je 
chante souvent chez- 
moi, mais surtout en 
auto”, me confit-elle 
encore, en précisant 
qu’en venant au jour­

nal pour l’entrevue 
elle a répété les trois 
chansons qu’elle doit 
présenter samedi 
prochain à l’Escale, 
soit “Un canadien 
errant” de Nana 
Mouskouri, “Chan­
son pour Elvis” de 
Diane Dufresne et 
“La Quête” de Jac­
ques Brel C’est aus­
si avec ces chansons 
que Linda a franchi 
le cap du quart de fi­
nale

La jeune femme 
adore les chanteuses 
comme Diane Du­
fresne, Fabienne 
Thibeault, Diane 
Juster, Nana Mous­
kouri. etc., soit dit 
en passant, on lui dit 
que sa voix ressem­
ble étrangement à 
celle de Nana Mous­
kouri, “mais je ne 
tente aucunement de 
l’imiter, c’est natu­
rel”, d’insister Lin­
da.

Agée de 25 ans seu­
lement, et supportée 
par son mari Michel, 
qui est professeur en 
technique adminis­
trative au Cégep de 
Trois-Rivières, Lin­
da travaille avec ce 
dernier à leur com­
merce de matériaux 
de rénovation instal­
lé à Louiseville.

Vers une carrière?
Lorsque je lui ai 

demandé si elle en­
visageait une “car­
rière” advenant le 
cas où elle se ren­
drait jusqu’en finale, 
Linda, affichant un 
sourire discret, s'est 
contenté de dire: 
“On verra... ”,

û> LUmtHSIR mVlAM 
présente

LA GRANDE AVENTURE DES

PEUPLES
CAVALIERS

de la MONGOLIE a ('ARIZONA
' avec JÉRÔME DELCOURT
5 ans de tournage sur 4 continents.

LE DIMANCHE 26 NOVEMBRE. 201)30
Billet 6$, en vente au guichet de la salle

fféwvaf/onr 374-3737
MUÉ J.dnTOMIO THOPTOM

Linda Proulx.
que laindéniable 

très jolie Linda 
Proulx, originaire de 
Grand-Mère, s’est 
rendue à la semi-fi­
nale du Festival de 
la chanson de Gran­
by qui doit avoir lieu 
le samedi 12 novem­
bre.

Elle chante profes­
sionnellement depuis 
une bonne dizaine 
d’années, pour avoir 
travaillé notamment 
comme chanteuse 
dans le groupe Equi­
noxe de Grand-Mère, 
avec lequel elle a ef­
fectué diverses tour­
nées au Québec.
“Mais, déjà toute pe­
tite je chantais, j’ai 
toujours aimé chan­
ter”, de dire la char­
mante Linda, en re­
connaissant ne pas 
avoir la traditionnel­
le formation de la 
“chanteuse populai­
re" Elle s’accrédite 
d’ailleurs, comme 
seule formation aca­
démique, si l’on peut 
dire, ses sept années 
passées avec la cho­
rale de Grand-Mère, 
dirigée par soeur 
Edith Villemure, 
dont les conseils lui 
ont été fort précieux.

Il II If 11 I TT

• LES RIVIERES
Boul. Des Forges - 379-25:Lit'CINEMAS
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L’ECRAN !ENFIN PORTE
PIERRE DAVID et CLAUDE MEROU*

MICHAEL YORK

L histoire émouvante d un homme 
^ guidé par ta passion de vivre:

MARTIN GRAY

ROBERT ENRICO

<i «près livr* tC'it p*'

MARTIN GRAY .. MAX GALLO IK«t RIttMKQ SMttR

JACQUES PENOT MACHA MERIL HELEN HUGHES ..p-n.c pz.««d# JEAN BOUISE
•»d»o»i«r6i«<j«o.n« BFUGl-TTE FOSSEV Muvqu* compos#* et p«> MAURICE JARRE

UNt PRODUCTION 1818OU FILM 01 STFVt CARVIR
CHUCXNOffRtS DAW) CARRAOttf BARBARA CARRERA LEON ISAAC KENNEDY

CE&. POUR CEI. MCIQJOWS MUSIQUf « FRANCESCO C* MASI SCÉNARIO Dt 8 J NELSON 
D VRÉS 11 ROMAN OE H KAYE DYAL ET BJ NEl SON 

mt EXIT PAR YORAM HI N AMI f T STEVE CARVER RÉAUSE PARSTEtt CAPVf R COU EURS PAR DF LUXE 
^ :»VWUf PAR t 'AKAf RANCE

2a FILM: "PULSION’ da Brim da Palma

CINEMA
BAMIOI tT OIMANCHI 

OEIL FOUR OIIL 1JNOO 1BM7 
PULSION: 1BNOO • ItNOO

2e FILM: INSPECTEUR LA BAVURE
HORAIRE: SAMEDI ET DIMANCHE CONTINUEL

AU NOM DE TOUS LES MIENS: 12h30 - 17h00 - 21h30 
INSPECTEUR LA BAVURE: 15h10 - 19h40

Enlréa: adultas 4.501 entants 2$ 
étudlanti (14 i 17 ans) 3.50. Aga d or 2$ 

ÉGALEMENT AU CARTIER 
DE SHAWINIGAN

JleurdeJfy&
Carrataar da Trais Aieières Ouest

TM.: 375-3277.
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quoi fair® on fin do ôomoin®?
— Archéologie.

Musée archéologique 
de l'UQTR, pavillon 
Nérée-Beauchemin. 
Du lundi au vendredi

du 4 au 10 NOVEMBRE

NB
.ora pre»en,e a „ »era w * oihOO ie tueu» * 2

de 9h à 17h. Samedi du musée des Ursu- vres récentes d’Ar- 
et dimanche de 13h à lines, sur la rue du mance Ricard, de 
17h. même nom. à Trois- Nicolet, à la galerie

— Muséologie. Ex- Rivières. Tous les de Boul’Art, 566, 
position historique jours excepté le lun­

di de 14h à 16h 30.
— Peinture. Oeu-

Comme vous ne Tavu lomats vu aupatavant

3D| version française de

© LE TUEUR DU VENDREDI
Admission 
S5.00 

Etudiants 
$3.50

Tous les sous 7h30 d.m 1hei7h30 LUNETTE INCLUSE

Cinéma WIIOI • MlfMUIT
323 rua 4m FwynHalUvwn 374-9955

J enfin EN FRANÇAIS! L
Si U plus pc is san t ondÎNATEUR au moncJe 

peur contrôIer SUPERMAN... 
cIiacun (Je nous est menacé !

N H f

Alt XANDER SALKINO. - •
«Christopher reeve • ricmaro^CHRISTOPHER REEVE • RICHARD PRYOR W

.. SUPERMAN M
JACtt COOPER • MARC McUURE • ANNE HE 0 TOOtf • ANNIE ROSS 

PAMELA STEWENSON • ROBERT VAUGHN - MARGOT KOOERZ'* ~
KEN THORNE l". GIORGIO MORO»R 0AM0. LiSl* NEWMAN *t.: HYA SALKINO

. PIERRE SPENGIER ; RICHARD LESTER ' ALEXANDER- H.YA SAlKINO

SEMAINE ET SAMEDI 
19B30 L OTM afeMlM 
E1M5 San»»»» 3 
DIMANCHE MtOiiM 13H30 
Scia 19A30
13130 19130 l VM MmRn 
15M5 21M5 Safanat* 3

boulevard Manseau, 
Joliette. Jusqu'au 6 
novembre.

— Gravure. Expo­

sition de plusieurs 
artistes réputés du 
Québec En collabo­
ration avec la Guilde 
graphique. A la Ga­
lerie d'Art du Parc 
du manoir de Ton- 
nancour Jusqu'au 13

novembre Tous les 
jours excepté le lun­
di de 14 à 17h et de 
19 à 21h 30

— Art Inuit. Expo­
sition de gravures et 
de sculptures de Da- 
vidialuk Alasuaq Au

musée P'erre-J3ou- 
cher du séminaire 
Saint-Joseph jus­
qu’au 16 novembre. 
Tous les jours de 14 
à 16h et de 19 à 21h 
30
(Suite en page 8A)

CINEMAS LES RIVIERES
★ Bout. Des Forges — 379-2523 ★

EMMANUELLE N’ETAIT QUE LE DEBUT...

A la recherche de "amour sans limite.

Adultes

T*

r VERSION
FRANÇAISE
de
GISELLE

Un film de VICTOR DI MELO
avec ALBA VALERIA, CARLO MOSSY, MONIQUE LAFOND

de paris
IMS' mois mvuws iw mu J

CINEMA
26me film: “LES FOLIES D’ELODIE

Samedi et dimanche: Les folles: 12h45 - 16h12 - 19h30
Giselle: 14h25 - 17h50 - 21h20
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(Suite de la 
page 7A)

— Peinture. Expo­
sition de Jean-Guy 
Marcotte Jusqu'au 
13 novembre à la sal­
le d'exposition du 
Centre culturel de 
Shawimgan Du mer­
credi au samedi de 
19h à 21h

— Email sur cui­
vre. Mariette A. 
Bournival présente 
25 pièces d’émaux 
sur cuivre et sur mé­
tal. Jusqu'au 30 no­
vembre au salon de 
thé Mon ami Pierrot 
de la rue Champlain 
à Shawinigan.

— Photo, peinture 
et marqueterie. Ex­
position Normand 
Rheault, Henri Mai­
re et Josette Bau-

thier. A la galerie 
Hébert-Gaudreault 
et à la salle Alphon­
se Piché de la rue 
Raymond-Lasnier, 
jusqu’au 18 novem­
bre.

— Peinture. Expo­
sition de Raymond 
Caouette. A la 
Maison des vins de ' 
la rue des Ursuline 
Jusqu’au 2 décem­
bre.

— Danse. La Com­
pagnie de danse 
Eddy Toussaint. Ce 
soir et demain à 20h 
30 au Centre culturel 
de Trois-Rivières.

— Estampes. Gra­
vures anglaises et 
françaises de la col­
lection personnelle 
de Scan Rudman et 
Suzie Allen. A la ga­
lerie Presse Papier

-de la rue Saint-Antoi­
ne, jusqu'au 20 no­
vembre.

— Variétés. Spec­
tacle de Fernand Gi- 
gnac. Ce soir à 20h 
30 à la salle Thomp­
son de Trois-Riviè­
res.

— Peinture. Expo­
sition conjointe de

Jean Bouchard, Her­
man Bartlett, Pier­
re-André Gervais et 
Pierre Labrecque. 
Aujourd’hui et de­
main au 188 Radis- 
son. De 14h à 22h 

— Musique. Con­
cert de l’Orchestre 
symphonique de 
Trois-Rivières. Invi­
té, la hauboïste Loui­

se Pellerin. Demain 
soir à 20h 30 à la sal­
le Thompson.

— Taxidermie. Ex­
position de Denis 
McDonald. Aujour­
d’hui et demain au 
vieux presbytère de 
Batiscan

— Variété. Specta­
cle de Luc Boucher. 
Dans le cadre des

Dimanches de la ra­
joute. Demain soir 
chez Mon ami Pier­
rot de Shawinigan.

— Musique. Con­
cert de jeunes vio­
lonistes, élèves de 
Hratchia Sevadjian. 
Ce soir à 20h à la 
salle Rodolphe-Ma­
thieu de l’UQTR.

— Théâtre. Match

de la Ligue d'impro­
visation trifluvienne 
Demain soir à 20h 30 
au Cosmos 2000 de la 
rue Sainte-Julie.

— Peinture. Expo­
sition du peintre 
Passet d'Arthabaska. 
Aujourd’hui et de­
main à l'Auberge des 
Gouverneurs de 14h 
à 22h.

POUR INSfRER UNE
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COMPOSEZ 
TROIS RIVIÈRES

378-6116
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537-1801
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Chaque jour différent...
Souvent étonnant... 

Toujours exceptionnel...
Un rendez-vous plein d’humour, 

avec juste ce qu’il faut 
de sérieux...

C'est ce que vous propose 
Lise Lefebvre.

Du lundi au vendredi 11h30
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CHEM

SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON
DIMANCHE 6 NOVEMBRE 1983 

A 20H30
HAYON: Symphonie des "Adieux”.
SCHUBERT: Symphonie no 5
MACMILLAN: Two Sketches for string orchestra.
MOZART: Concerto pour hautbois et orchestre.

Direction musicale: Gilles Bellemare
Louise Pellerin Louise Pellerin. hauboiste 

Billets: 5$ -10$ -12$
En vente à la salle J.-A.-Thompson

ou par téléphone: 374-3737
MLLE J.dMTOr'IIO THOMPSON
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Cette émission est présentée ... . 
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Arturo Michelangeli 
joue le 5e de Beethoven

©i

Le Concerto No 5, dit 
Empereur, de Beetho­
ven, oeuvre originale et 
pleine d’effets, reste 
aujourd’hui l’un des 
préférés, non seule­
ment des mélomanes, 
mais aussi des pianis­
tes.

Nous venons d’en re­
cevoir un enregistre­
ment chez Deutsche

paraisons habituelles 
qui nous plaisent tant, 
pour la bonne raison 
que le seul autre enre­
gistrement que nous en 
possédions est celui de 
Sir Clifford Curzon da­
tant déjà de 1958. Et 
même s’il s'agit d’un 
repiquage récent, il 
reste que c’est la gra­
vure originale.

Mais cette comparai-

j&y/
. Unh\Ti' WUl lilVllxTUH

Kla\ ierkoftn.il .No.,” ■ Eiii|H.Tor"Concerto 
' * Vrtum Kt iicdrlli Mil ht-kuuÿ'ii

Uicnc; SMiiplxinikiT-( i.iitoM.iiii( iiiilin

Mais il ne suffit pas 
d’être virtuose pour in­
terpréter Beethoven II 
faut aussi de la délica­
tesse et du sentiment.

Et Michelangeli nous le 
montre bien dans l’A­
dagio central, sorte de 
tableau esquissé en 
touches légères.

Voici un enregistre­
ment en direct et sans 
bavures pour lequel on 
a conservé avec raison 
les applaudissements 
des auditeurs. Cela 
donne sans aucun doute 
de la vie à l’ensemble

VISITE DE I

13
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FERNAND ^
P l 9 N

CRITIQUE OE QUEBEC 
------- 13 «u 18 îBrand-TliMtra 13 au 16 octobre 1883

I Fernand Gignac nous a présenté un vrai show et non seulement un récital 
IFrençois Reny Télé-Capital»
I Un Fernand Gignac surprenant mais exceptionnel. ''
\ Laval Provenchar CHIC FM
"La fantaisie prend une bonne place au cours de la soirée, un excellent specta- 

Icle .."
| Serge Drouin Journal da Québac

Fernand Gignac réussit à recréer l'ambiance d'un music hall, son répertoire met 
I en relief les ressources de sa voix 
1 Louis Tanguay La Solail

CE SOIR 20H30 
Billets: 11$, 13$ 

n vanta au guichet de la talle 
Prod. Pro-Actuel 374-3737

CJTR/TI40

TROSRIVERES

(AG) ^ MUÉ JMIiTOMO THOMPTOM

v ^VISITE DE
Les cosAQues

KASACKA
Grammophon par le 
pianiste Arturo Bene­
detti Michelangeli, en­
registrement réalisé en 
direct à la télévision 
viennoise en 1979. avec 
l'Orchestre symphoni­
que de Vienne sous la 
direction de Carlo Ma­
ria Giulini (No 2531 
385).

Il ne nous fut pas fa­
cile de faire les com-

son n’est quand même 
pas essentielle pour 
nous permettre de 
constater avec quelle 
vigueur et quelle clarté 
le pianiste italien rend 
brillamment ce concer­
to, notamment dans les 
premières mesures de 
l’Allegro du début, et 
dans le lumineux Ron- 
do-Allergro final où la 
virtuosité de l’interprè­
te doit se manifester.

2
O

les nouveaux compagnons
pnésentent

mimH E PREMIER
de

H. Horovitz

mise en scène de
Raynaid Robinson

assisté de
Carolle Lafrance

Pierre Leblanc 
Germain Le may 
Jean Martin 
Gilles Turner 
Pauline Voisard

au Centre Culturel de Trois-Rivières 
les 10,11,12,18,19 novembre 1983 à 20h30
billets en pre-vtnte salle J A Thompson » 
admission 5 00$

SX?lit 11111111111 MliMai MOHianRIKII IMMM!

LE DIMANCHE 27 NOVEMBRE A 20H30
BILLETS: 8$ ADULTES - 3$ ENFANTS (14 ans et moins)

Informations n A Q7Q“7 
et guichet O f f w 1

Lee productions

en collaboration avec

MLLÉ J.i4MTOniO THOMPSON 9A
 / 
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‘'Rien qu’un jeu” de Brigitte Sauriol

La réalisatrice qualifie son film d’essouflant
par PIKKRE 
ROBERGE

MONTREAL (PCI - 
Récemment à la Ci­
nematheque québécor 
se, a Montreal, on ve­
nait de projeter Rien 
qu un Jeu et la discus­
sion s'engageait sur le 
sujet du film, l'inceste 
Une jeune femme lais­
sa alors tomber devant 
près de 200 personnes: 
"La voilà mon histoi­
re.”

Or, raconte dans une 
interview Brigitte Sau­
riol. réalisatrice du 
film, la suggestion 
avait été faite que les 
victimes d'inceste ne 
sachant à qui se con­
fier pourraient peut- 
être aller voir un pro­
fesseur, travailleur so­
cial ou autre “interve­
nant’.

Cruelle ironie, cette 
victime de 22 ans qui 
venait de dévoiler le 
drame de sa vie avait 
pour père un direc­
teur d'école.

Le lancement de 
Rien qu'un Jeu a été

bien soigné par les pro­
ducteurs Pour ces 
trois projections pré­
commerciales à la Ci­
némathèque, on avait 
engagé une firme de 
consultants qui a réuni 
des auditoires repré­
sentatifs constitués se­
lon l’âge (variant de 14 
à 70 ans), les habitudes 
cinématographiques et 
la condition sociale.

On avait également 
choisi des spectateurs 
anciennes victimes d’a­
bus sexuel dans la fa­
mille. L'auditoire a eu 
droit à d'autres témoi­
gnages de misère hu­
maine.

Une femme de 40 ans 
a raconté qu elle et ses 
cinq soeurs ont toutes 
été victimes de rap­
ports incestueux, elle- 
même dès l'âge de qua­
tre ans. Une autre, ap­
prenant que sa jeune 
soeur avait subi le 
même sort qu elle mal­
gré les promesses du 
père, a fait arrêter ce 
dernier.

Qualifiant son long 
métrage d'“insupporta­

ble, essouflant” telle­
ment l'histoire est 
dure. Brigitte Sauriol 
affirme qu elle n'a vou­
lu diluer par aucun 
"biais” l’intensité du 

drame père-fille, com­
me lorsque le coupable 
est un beau-père ou un 
oncle.

La cinéaste dénonce 
par ailleurs la tendance 
dans le cinéma à trai­
ter le sujet de l'inceste 
d’une manière esthéti­
que Au printemps, 
quand son film a été 
lancé — et éreinté par 
la critique — à Cannes, 
elle a constaté que cer­
tains films cherchaient 
à “banaliser” la chose.

Aimer ça?

En voyant La Storia 
di Pierra, de Marco 
Ferreri, dit Mme Sau­
riol, une victime doit- 
elle repenser à son dra­
me et se convaincre: 
“Alors, j’aurais dû ai­
mer ça?”

Dans ce registre, la 
revue Playboy de mars

1982 parlait ainsi du ject is incest, handled 
film Butterfly, avec with style (traité avec 
Pia Zadora: “The sub- classe).”

le centre culturel 
de Shawinlgan

présente 
À L’ANNEXE
Du 30 octobre 

au 13 novembre 1983
"JEAN-GUY MARCOTTE”

artiste-peintre

AU SALON PIC
Du 6 novembre 

au 4 décembre 1983
"LA TRADITION CREATIVE"

Artisanat indigène 
et Art Touristique
Heures d’ouverture
du samedi au mercredi 

19 à 21 heures

LE CENTRE CULTUREL 
DE SHAWINIGAN 
EN COLLABORATION 
AVEC C.K.S.M.

présente

A LA SALLE 
PHILIPPE-FILION

Dimanche le 13 novembre 1983 à 20h30
"LES GARS”

Dimanche le 15 janvier 1984 à 20h30
“SOEUR AGNES”

BilletsilO.OOS chaque spectacle ou 
17,00$ pour les 2

Samedi le 26 novembre 1983 à 20h30
"PAUL-ANDRE FORTIER”

Danse-Théâtre
Billets-7.00$

En vente au guichet du 
Centre culturel 

seulement

9
R
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EN SPECTACLE
SAMEDI-DIMANCHE

MAURICE FAQUIN
CHANTEUR 

auteur-compositeur 
de la chanson

“Y A RIEN LA”

Pour la danse

HARMONIE PLUS

EN HAUT 
DU

EL PRADO

NO 1 
EN 

VILLE

SUPER

Dimanche soir
Claire Vallée présente

SYLVAIN HUPPE
monologueur

SAMEDI et DIMANCHE 
TIRAGE DES 

NUMEROS CHANCEUX

BAR SALON 
I EL PRADO
| 514, B0UL. STE-MADELEINE.
£ CAP-DE-LA-MADELEINE

EROTIQUE
DANSEUSES ET DANSEURS

EN SPECTACLE
SAMEDI et DIMANCHE

MEHDI
SUPER ÉTOILE 
DE LA MAGIE

CE SOIR: SOIREE DU CHAMPAGNE
Tenue vestimentaire convenable exigée. 

ENTRÉE LIBRE - AIR CLIMATISÉ



Secousses sur la scène littéraire israélienne
par MARCUS 
ELIASON

TEL-AVIV (AP) - 
La parution de deux vo­
lumes de poésie contre 
la guerre secoue ac­
tuellement la scène lit­
téraire israélienne Le 
thème s’inscrit dans la 
suite du mouvement 
pacifiste qui s’est dé­
veloppé en Israël de­
puis l'invasion du Li­
ban.

C’est la première 
fois depuis la création 
d’Israël que la presque 
totalité de l’establish­
ment littéraire s’op­
pose à la politique du 
gouvernement.

Les poèmes, une cen­
taine, sont empreints 
d'une réalité crue Des 
diatribes presque in­
cohérentes se mêlent 
aux visions macabres 
de la guerre.

Les intellectuels fa­

vorables au gouver­
nement affirment que 
ces poèmes ont été 
écrits par une coterie 
d’écrivains qui contrôle 
la vie littéraire à tra­
vers les maisons d’édi­
tion affiliées au Parti 
travailliste d’opposi­
tion.

C’est un fait que les 
cinq guerres d’Israël 
avec ses voisins depuis 
1948 ont chacune donné 
naissance à une pro­
duction littéraire abon­
dante. Après l'indépen­
dance, les chansons et 
les romans ont glorifié 
les combats d’Israël et 
les premiers pionniers. 
La guerre des Six- 
Jours en 1967 suscita 
un déluge de poèmes, 
de chansons et de ro­
mans célébrant la vic­
toire avec une ferveur 
presque messianique.

Les revers de la 
guerre d’octobre 1973

C'est le "spot’’ au Cap c'est le "spot" au Cap

BAR 65
DANSEUSES, DANSEURS

ENTRÉE LIBRE
Air climatisé.

C’EST LE “SPOT’’ AU CAP
65. NOTRE-DAME. CAP-DE-LA-MADELEINE

C’est le “spot” au Cap C'est le “spot" au Cap

SPÉCIAL

VENDREDI - SAMEDI
STEAK AU POIVRE

Servi avec salade de choux, to­
mates et légumes, pommes de 
terre. Au choix, thé, café, lait.

Seulement

5,MS
MOT KL

Ban CAxwionAi
H K A S S K RI K ° °

4100 boul.Royal 
Trois-Rivières-Ouest 

375-9433

se sont en revanche 
traduits dans des oeu­
vres plus calmes où 
s’exprimaient des sen­
timents de culpabilité 
collective.

Cependant dans la 
nouvelle anthologie 
certains poèmes sont 
saisissants. Dans “Les 
cercueils’’, le poète A. 
Aly écrit “Cercueils, 
cercueils venant de 
Beyrouth, cercueils de 
Tyr, de Sidon, d’Aley, 
de Bhandoun, de Chtou- 
ra, encore des morts, 
toujours plus de morts, 
des parents affligés, 
des veuves, des bles­

ses .
“Les corps de nos 

enfants seront étendus 
à côté de fleurs en lon­
gues. longues rangées, 
jusqu'à ce que nous 
comprenions"

Des poètes ont rap­
porté des combats au 
Liban des images très 
précises. Zvi Atzmon a 
résumé son expérience 
en une suite de mes­
sages laconiques qui 
retracent la guerre au 
jour le jour: “Une jeep 
a sauté. Maison en rui­
ne. Soldat brûlé. Un 
homme déchiqueté. Ré­
pétez. Répétez. Siège

de Beyrouth”.
Kami Ditzanm reste 

hanté par le souvenir 
d’un jeune Palestinien 
de douze ans qui a trou­
vé la mort en attaquant 
à la grenade son véhi­
cule blindé "Ce gar­
çon. écrit-il, me rap­
pelle les élèves de mon 
école.”

Les massacres dans 
les camps de réfugiés 
palestiniens de Sabra 
et Chatila. qui provo­
quèrent une manifes­
tation de centaines de 
milliers d'Israéliens à 
Tel-Aviv, ont inspiré 
Dalia Rabikovich

MOTEL MARC-HELENE
POINTE-DU-LAC

Dimancht. concours 
d amateurs avec 

BOUM BOUM

SAMEDI SOIR
NOUVEL ORCHESTRE 

POUR LA DANSE

JEAN-PIERRE FAFARD
et ses

MUSICIENS

NOUVEAU NOUVEAU 
SUPER SPECTACLE

NOUVEAU — NOUVEAU — NOUVEAU
Complètement rénové

CHALET DU SPORTIF
St-Louis-de-France

VENDREDI SAMEDI - DIMANCHE 
DANSE AVEC ORCHESTRE

TI-PAULO
et ses musiciens

= Jeudi - vendredi - samedi
—  (2 spectacles par soir)

= CETTE SEMAINE
M SYLVIE DARCY
'■ Chanteuse populaire

Vedette de la radio et de la télévision
= \ ENTRÉE LIBBE \

Aussi
------- ORCHESTRE DE DANSE SOCIALE avec Ici miitrei du olivier

= YVES et MICHEL
= N OUBLIEZ PAS LA TERRASSE CHANTANTE 
=r-3B avec le duo BEAU et BLANC

MOTEL

faite* voe réaawaitov»* 
tmm éftl» tenter* p*ur *>*
“PARTIES des 

FETES”

DIMANCHE SOIR 
POUR UNE 4e SEMAINE

PR06RAMME DE 
TALENTS

SEMI-PROFESSIONNELS
Inac. at ré*.: 373-1789

Atmosphère de joie, de détente et de divertisse­
ment. L'organisation et le personnel du CHALET 
DU SPORTIF sont entièrement è votre disposition 
pour la préparation de lètes d'anniversaires, de 
parties, dans un endroit bien aménagé et bien 
structuré â cet effet RÉSERVEZ TÔT POUR VOS 
PARTIES DES FÊTES

NOUVEAU — NOUVEAU — NOUVEAU

LIGUE D’IMPROVISATION .£ 
T TRIFLUVIENNE r

4100. BOUL. ROYAL. TROIS-RIVIERES-OUEST 
375-9433

VILLA DES CEDRES
CHAMPLAIN

• JEUDI • VENDREDI •
' SAMEDI • DIMANCHE <

“FAME
ORCHESTRE ROCK PROGRESSIF

Joue pour voue Rock and Roll, 
Poverboy, The Police, Geneeie, Led 

Zeppelin, etc.

7&2
188 RADISSON, TROIS-RIVIÈRES

Présente une
EXPOSITION DE PEINTURES

avec les peintres
Herman Bartlett Pierre-André Gervais ^ 
Jean Bouchard Pierre Labrecque

A cette occasion, une centaine de tableaux seront présentés.

L’exposition
se poursuivra
les 5 et 6 
novembre 
de 14h00 
à 22h00.

Présence 
possible de 
quelques 
artistes A *f- 
l’expositlon.

RÉSULTAT
DIMANCHE 30 OCTOBRE 
NOIRS 5 BLEUS 3
CLASSEMENT

Equipi P.J. 6 P N P.P. PC. TOI.

ROUGES 4 3 0 1 24 13 7

VERTS 4 1 1 2 19 20 4

NOIRS 4 1 2 1 15 19 3

BLEUS 4 0 2 2 15 18 2

£

.%.

Partie de dimanche 6 novembre 
VERTS VS NOIRS

Parti# d‘«*ibition du 1#r nov.: Shaw 5, 3-Rlv.: 4 
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Conférences télévisées 
du savant Hubert Reeves
l’ar PIERRE 
ROBERGE

MONTREAL(PC)- 
L'histoire de l'huma­
nité étant une longue 
suite de carnages, l'as­
trophysicien Hubert 
Reeves se demande à 
voix haute si elle n’est 
tout simplement pas 
une farce cynique’’

Face au péril de la 
guerre atomique, pour­
suit le savant, on peut 
bien penser qu'il y a 
quelque part quelqu’un 
qui “nous fait passer 
un test”, à savoir si la 
race humaine pourra 
“vaincre sa propre 
puissance” et survivre 
sur la Terre

Ces propos inquié­
tants de M Reeves res­
sortent de trois confé­
rences portant sur 
l’histoire de l’univers 
et le défi de l’humani­
té, “menacée de dis­
parition lente ou su­
bite’’. Enregistrées 
dans les studios de Ra­
dio-Québec, les trois 
émissions d’une demi- 
heure seront diffusées 
les samedis soir, à 
compter du 12 novem­
bre

Ce “quelqu'un” qui 
fait “passer un test” à 
l’homme est-il Dieu? 
demande-t-on à Hubert 
Reeves après la projec­
tion, devant la presse, 
de ses émissions-con­
férences

L’astrophysicien, 
connu surtout grâce à 
son livre Patience dans 
l’Azur, un best-seller, 
répond que c’est une 
question personnelle: 
“Je ne l'aborde pas vo­
lontairement. Cela dé­
pend de la sensibilité 
de chacun.”

“Devant les mêmes 
faits, certains y voient 
Dieu, d'autres pas... Il 
ne faut pas chercher à 
établir de vérité objec­
tive (valable pour tous) 
car c’est ce qui provo­
que les guerres de re­
ligion. Il n'appartient 
pas à la science de se 
prononcer sur la ques­
tion de Dieu.”

Magasinage
paresseux

Dans la même veine. 
Hubert Reeves met en 
garde contre la tendan­
ce à “magasiner” au­
près des diverses sec­
tes et gourous, pour 
trouver une vérité tou­
te faite: “Par paresse, 
nous aimons acheter du 
tout-fait.”

Pour lui, la subjec­
tivité — au sens de la 
faculté de juger com­
me on l'entend — est 
tellement importante 
qu'"il appartient à cha­
cun d'établir la sienne 
propre”.

Dans la première 
émission, le savant 
rappelle l'évolution de 
l’univers depuis les 
particules sub-atomi- 
ques isolées se livrant 
à un bal chaotique, et 
signale que les étoiles 
ont commencé comme 
des amas de celles-ci, 
“comme des gru- 
maux”.

Dans la troisième, 
considérant les pers­
pectives de survie de la 
race homo sapiens, il 
ajoute: “Avec l’hu­

main, la nature est 
peut-être allée trop 
loin. Voilà un être qui 
prend et qui ne donne
pas.”

Pas résolument pes­
simiste, M Reeves dé­
clare quand même:
“Je fais coafiance aux 
militaires pour effacer 
la race humaine de la 
surface de la Terre.”

Le propos peut sem­
bler didactique, mais 
une demi-heure avec ce 
Montréalais de naissan­
ce est vite passée car il 
traite de ces choses in­
tersidérales avec un 
brin de poésie et beau­
coup d’humanité.

Ancien de l'Univer­
sité de Montréal et de 
McGill, déjà conseiller 
pour la NASA, l'agence

spatiale des Etats- 
Unis, Hubert Reeves 
est aujourd'hui l’un des 
responsables du Centre 
national de la recher­
che scientifique, à Pa­
ris

Le réalisateur André 
Breton a situé le sa­
vant et la présentatrice 
Louise Faure — le plus 
clair du temps assise à 
un pupitre d’écolière — 
dans un décor au fond 
noir où seulement quel­
ques objets (sablier, 
modèle de molécule, 
aquarium) servent à 
appuyer le propos

Durant chaque demi- 
heure, un seul et long 
mouvement de caméra 
suit Hubert Reeves qui 
livre son discours de­
bout, en jeans.

CE SOIR DISCO
T DEMAIN 

SOIR
SPECTACLE

AVEC LA FORMATION 
AMÉRICAINE ■s

ENTRÉE LIBRE

1533, RUÉ ROYALE TROIS-RIVIÈRES

BRASSERIE LE PATRIMOINE
926, NOTRE-DAME TROIS-RIVIÈRES

MENU SPECIAL JEUDI, VENDREDI, SAMEDI 
de 16h00d22h00

A LA DEMANDE GENERALE DE NOTRE DISTINGUEE CLIENTELE

Soupe aux pétoncles 95°
Coquille aux pétoncles 1,95$
Riz frit aux pétoncles 4,50$
Pétoncles à l’ail sur riz blanc 4,50$
Brochette de pétoncles sur riz 6,50$
Spectacte tou» i«s jeudi», vendredi» et samedi» 

Avec le groupe: SHOW-DROH

Pour réservations: 373-5755

(Laserphoto PC)
Hubert Reeves (à gauche) avec le réalisatuer André Breton.

§
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• *

VOTRE PRÉFÉRÉ
du mercredi au dimanche

IP3, ^

i.jtu’l fl inW<

inclusivement, de 21h00 à 3h00
DANCE MUSIC 

NEW MUSIC
Samedi et 1 00$ Stationnement
dimanche, entrée: I p gratuit

DIMANCHE ENTRÉE 
GRATUITE POUR LES 
SPECTATEURS DE LA 

LIGUE D’IMPROVISATION
ARRIVEZ TOT! 
PARTEZ TARD!

1276A, STE-JULIE, TROIS-RIVIERES



Il part bientôt pour Bordeaux

Louis Robitaille: vivre pour la danse
par Doris V.-HAMEL

On invite à Bordeaux, en France, le 
danseur-étoile Louis Robitaille, de la 
Compagnie de danse Eddy Toussaint qui 
se produit encore aujourd'hui et demain 
au Centre culturel de Trois-Rivières.

“Bien avant de danser, Je savais que 
j’inventerais des ballets’’. Cette phrase 
du maître Eddy Toussaint, qui découvrit 
M. Robitaille en 1972 alors qu’il s’asso­
ciait avec la troupe des Ballets Jazz con­
temporains montre bien la qualité du be­
soin irrésistible d'aller à la recherche 
d’une forme d’expression plus personnel­
le, d'un style qui lui ressemble, laissant 
la voie libre aux changements.

Louis Robitaille. de passage à la salle 
de rédaction du Nouvelliste, a bien voulu 
nour parler de son choix de carrière 
alors qu'il avait quinze ans: devenir dan­
seur de ballet. Une décision simple à 
prendre puisqu'il ne regrette rien, dix

ans apres
Le jeune danseur avait choisi d’aller, 

les mercredis après-midi, apprendre la 
danse avec la troupe des Ballets Jazz. Il 
se passionna tant et si bien pour la danse 
qu’au moment de la représentation de fin 
d'année, M Toussaint, qui était dans la 
salle, l’invita à accepter une bourse pour 
se perfectionner

Admirant la photographie de son 
“homme désarticulé”, prise lors de la 

présentation du récent ballet monté par 
la compagnie, Louis Robitaille et son at­
taché commercial, Christian Thibeault, 
constatent devant nous que la passion 
d'un jeune danseur étoile peut conduire à 
l’abus des forces physiques, comme ce 
fut le cas pour Louis qui a dû se reposer 
durant deux mois.

“Cinquante-deux spectacles d’affilée, 
une journée de congé, une journée de re­
pos exigent beaucoup”, mais le jeune

danseur étoile sait qu une saine alimen­
tation, la connaisance du corps qui est 
l’outil de travail par excellence du dan­
seur et dans le cas de M Robitaille, le 
seul, puisqu’il n’étudie pas le chant, com­
me nous avions cru le comprendre au dé­
but de l'interview, et qu’il est important 
d’apprendre ses limites.

Le danseur étoile invité à Bordeaux 
n’en est pas à ses premières armes, en 
Europe, puisqu'il fut invité à la création 
du même ballet: “Les lettres portugai­
ses” par Jacques Fabre, directeur de 
l'Opéra d’Avignon, alors qu’il dansa avec 
la première danseuse soliste de ce même 
Opéra, Réjane Vérité qui fut, par le sui­
te, invitée de M Toussaint

M Robitaille conserve de cet événe­
ment un souvenir inoubliable. “Danser 
dans un véritable cloître, cette pièce fan­
tastique que nous danserons à nouveau à 
Bordeaux, sans le mistral d’Avignon,

(Flageol Photo — Claude Oeacheanes)

L’air Inquiet en habit de ville, maie l'af­
firmation de aoi sur les planches: le 
danseur étoile Louis Robitaille est in­
vité é Bordeaux.

sera fantastique”. Et ce goût de la danse 
qui permet à l'étoile de rejoindre le dan­
seur, et vice versa, se puise dans la jeu­
nesse qui permettait d écrire un jour, 
"La danse, ma maîtresse ”.

Une carrière de danseur de ballet est 
fort courte puisqu’il faut dix années de 
travail passionné pour être reconnu dan­
seur étoile, et que cette consécration 
peut être de courte durée si l'attention et 
les soins apportés au seul instrument dis­
ponible pour le danseur, le corps, doivent 
obtenir un soutien quotidien. L’élitisme 
dans ce domaine exige beaucoup

Une compagnie sans pareille au Qué­
bec puisqu'on la qualifie de digne ambas­
sadrice, dans le quotidien “Le Devoir” 
de septembre ’81 qui sera en région la 
semaine prochaine où il y a un jeune 
danseur qui ne remit jamais sa décision 
en question. Louis Robitaille permet de 
se rendre compte que la danse classique 
est bien ici

Les succès du disque
NEW YORK (AP) - Voici la liste 
des principaux succès de la semaine 
du disque pop, western et country, 
aux Etats-Unis telle que publiée par 
Cashbox Magazine:

Pop

— 1. (3) Islands In The Stream, 
Kenny Rogers and Dolly Parton
(RCA).

— 2. (1) Total Eclipse Of The 
Heart. Bonnie Tyler (Columbia).

— 3. (6) All Night Long (All 
Night), Lionel Richie (Motown).

— 4 (4) True, Spandau Ballet
(Chrysalis-CBS).

— 5 (2) Making Love Out Of No­
thing At All, Air Supply (Arista).

— 6 (7) One Thing Leads To Ano­
ther, The Fix (MCA).

— 7.(13) Say Say Say, Paul Mc­
Cartney and Michael Jackson (Co­
lumbia).

— 8. (9) Telefone (Long Distance 
Love Affair), Sheena Easton (EMI 
America).

— 9.(11) Delirious, Prince (War­
ner Brothers).

— 10.(10) Burning Down The Hou­
se, Talking Heads (Sire).

Western et Country

— 1. (1) Islands In The Stream, 
Kenny Rogers and Dolly Parton
(RCA).

— 2. (2) You've Got A Lover, Ric­
ky Skaggs (Epic).

— 3. (6) Somebody’s Gonna Love 
You, Lee Greenwood (MCA).

— 4 (4) Midnight Fire. Steve Wa­
rmer (RCA).

— 5. (7) One Of A Kind Pair Of 
Fools. Barbara Mandrell (MCA).

— 6. (8) Tennessee Whiskey, 
George Jones (Epic).

CESOIRAUCOSMOS 2000
L’ENTREE EST GRATUITE ran»

LES ÉTUDIANTS DE LA POLY CHAVIGNY
ehpuk C'EST LE SOLID GOLD 14:1.8

AVEC CETTE SEMAINE LES ÉQUIPES
DU DLS et de STE-URSULE
4m!
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De l’histoire à la science-fiction

TROIS-RIVIERES - Il faut peut-etre ne 
jamais avoir appris le dessin pour imagi 
ner des bandes dessinées qui se tiennent 
et qui racontent mieux l’histoire ou l’a­
venture que les bulles qui, plus souvent 
qu'autrement, font parler les personnages

par Roger NOREAU

du dessinateur C'est l’expérience que vit 
M. Roger Pozier, maquettiste au Nouvel­
liste depuis cinq ans, qui depuis qu'il sait 
tenir un crayon, dessine.

Agé seulement de 31 ans. marié et natif 
de Trois-Rivières, c’est pour ajouter à ses

L'autour Roger Pozier devant 
quelquea unea de aea planchea

AI f ou ç ( lève “toi. Qu« ^

Que (ais-'t'A ici ?

—

____________

•v jMtjiP'iflffflffB Wè
t. ’ y’

Des bandes dessinées qui n’t
nombreux hobbies que Roger Pozier, déjà 
habile dessinateur, décida de s’essayer à 
la bande dessinée en 1980. Photographe de 
formation, son métier lui permit de per­
fectionner son “oeil observateur”, ce qui 
lui facilite la composition de la physio­
nomie de ses personnages et lui permet de 
tracer de la bonne façon le geste exécuté 
par ceux-ci.

Ces dessins démontrent aisément le 
mouvement qu’il veut faire exécuter par 
ses personnages qui racontent l’histoire, 
comme dans la série de bandes dessinées 
sur le deuxième voyage de Jacques Car­
tier au Canada en 1535 ou encore les mou­
vements des voyageurs de l’espace dans 
ses bandes dessinées de science-fiction.

Comment réussit-on à imaginer une

bande dessinée9 “D’aboi 
dessiner, c’est élémenta 
avoir un bon scénario. C< 
la recherche, un sens de 
faut savoir conserver la 
dessin, pour que les pen 
même physionomie tout 1 
re, il faut aussi de la pati 
un album qui raconte un< 
santé, peut demander uni 
et représenter plus de l 
rents”, a expliqué notre d<

Grand amateur de bar 
surtout collectionneur, 1 
flatte de ne pas copier le 
“Il faut, dans la bande 
éviter ce piège”, dit-il.

L’histoire du deuxième

7 —-

A gauche, le Seigneur Robol et son ami Gral font la rencontre de l< 
dans LES MAÎTRES DU CIEL.

Au centre, Eve visite le Paradis Terrestre dans LE CHAÎNON MAh

En médaillon: Jacques Cartier et ses amis Sinus et Cosinus, les 
grand voyage de la découverte du Canada, dont on voit les prép 
départ et qui nous est conté dans LES PLUMES d’ELÉONORE.

m mm

LES ZOURS ZEUREUX 
19S0 - 56 pages, plus de 

100 gags hilarants.

t EPOPEE O APRES-TERRE «■ » M A l’I T KI , -

LE DESTIN 
DURA

l 'EPOPEE O APRES-TERRE CHAPITRE OM'X

LE SCEPTRE 
D ' U - R A

LE DESTIN D'U-RA 1981 
52 pages, le début d’une 

épopée spatiale.

LE SCEPTRE D'U-RA 1981 
• 48 pages, la découverte 

de l'espace continue.

L EPOPEE O APRES-TERRE «'CHAPITRE TRim

LIS MAITRES 
DU CliL n » »• »* O Z I K M

PW.fi
LES MAITRES DU CIEL 

1982 • 48 pages, les pires 
dangers célestes déchaînés.

LE CHA 
1982 - : 

du sc



■ Santé et Bien-être social Health and Welfare , l'A*
■ Canada Canada cil Idmesantis,

monjaidin
-N ° 17 Tomate Verte est 
trop jeune

L'histoire qui est racontée 
ci-dessous est tirée de Mes 
amis, mon jardin, un livre 
de contes canadien qui relate 
les aventures de personnages- 
légumes. Au cours des pro­
chains mois seront publiées

19 courtes histoires illustrées.
Ces contes ne visent pas 

seulement à amuser les en­
fants. Il s’agit en fait de petites 
fables contemporaines des­
tinées à stimuler te dialogue 
parents-enfants.

y
“Petite Tomate Verte s’amuse avec ses amis."

------------------------------------------------------------------------------------------------—-------------------

Colorie tous les légumes en vert.
Ecris un F sous Fève, un P au-dessus de Pois et 
TV à côté de petite Tomate Verte.

L’histoire d’aujourd'hui nous montre 
que petite Tomate Verte apprend que les 
petits peuvent avoir autant de plaisir 
que leurs amis plus vieux.

C’est aujourd’hui le jour de l’élection. 
C’est aujourd’hui qu’on doit choisir la 
personne qui représentera le jardin en 
Chine.

“Tu ne peux pas venir à l’élection, dit 
Tomate; tu es trop jeune.
— Mais je veux venir, répond petite 
Tomate Verte.

Elle ne sait pas ce que c’est qu’une 
élection, mais elle sait que tout le monde 
y sera. Il y aura certainement de la 
crème glacée, du gâteau et beaucoup de 
plaisir.
— Tu restes ici,” dit Tomate en partant.

“Ce n’est pas juste, se dit petite 
Tomate Verte; ma soeur a le droit de 
faire toutes sortes de choses juste parce 
qu’elle est grande. J’ai donc hâte d’être 
grande.”

Et petite Tomate Verte reste long­

temps à bouder. Soudain, elle a une 
idée: “Je vais me déguiser tout en rouge, 
comme ma soeur: comme ça, je pourrai 
aller à l’élection quand même.”

Pour rougir, petite Tomate Verte re­
tient son souffle aussi longtemps qu’elle 
le peut. Cela réussit: elle devient toute 
rouge; mais aussitôt qu’elle reprend son 
souffle, elle redevient verte. “11 doit y 
avoir un moyen plus facile,” se dit-elle.

Elle décide alors de se peindre tout en 
rouge.

Elle trouve un gros pinceau et se badi­
geonne de la tête aux pieds.

“J’ai l’air aussi vieille que ma soeur,” 
se dit-elle en se regardant dans le miroir.

Elle court ensuite jusqu’au lieu du ras­
semblement.

En arrivant, elle voit Aubergine qui 
surveille l’entrée.

“Bonjour, petite Tomate Verte, dit 
Aubergine; pourquoi es-tu peinte tout en 
rouge?
— Oh! Comment as-tu fait pour savoir? 
dit-elle de sa plus petite voix.
— Parce que cela commence à partir, dit 
Aubergine en riant; mais, que fais-tu là?
— Je suis venue pour l’élection, dit petite 
Tomate Verte en essayant d’avoir l’air 
grande.
— Dommage, répond Aubergine; je ne 
peux pas te laisser entrer. Tu es trop 
jeune.”

Déçue, petite Tomate Verte s’en va à 
l’étang.

Elle saute et donne des coups de poing 
dans l’eau jusqu’à ce qu’elle ne soit plus 
fâchée.

Bientôt elle est à nouveau toute verte.
“Pouah! Je n’avais pas envie d’aller à 

la vieille élection de toute façon,” se dit- 
elle.

En revenant de l’étang, petite Tomate 
Verte rencontre ses amis Pois et Fève qui 
jouent à la balle.

Elle s’amuse avec eux et finit l’après- 
midi en mangeant de la crème glacée et 
du gâteau chez Pois.

Mes amis, mon jardin, un livre de con­
tes de 132 pages en couleurs, réalisé en col­
laboration avec les commissions fondations 
provinciales qui s'intéressent aux problèmes 
de toxicomanie, est publié par le ministère de 
la Santé nationale et du Bien-être social.

On peut se le procurer, au coût de 4.50 $. 
dans les librairies locales ou en envoyant un 
chèque ou mandat-poste fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada, à /'adresse sui­
vante: Centre d'édition du Gouvernement du 
Canada. Hull (Québec!. Kl A 0S9.

Dans le cadre de ce programme, un guide 
pour la famille, portant sur les habitudes de 
vie et d’éducation préventive face à la 
drogue, a été préparé. Ce guide contient des 
résumés d'histoires, des images u colorier, 
des idées d'activités et de discussions à la 
maison. Il peut être obtenu gratuitement en 
écrivant à: Mes amis, mon jardin. C.P. 
8888. Ottawa (Ontario). K1G 3J2.

Also available in English under the title 
“The Hole in the Fence”.
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lo coin des jeunes
mj

r*
4 , •* *

y * /

Guy Toutant, 7 ana, 
de la rue Veillette è 
Hervey-Jonctlon.

François Landry, 8 
ans, de la rue Guay A 
Trois-Rivières-Ouest.

Guylaine Constant, 11 ans, et sa cousine 
Nathalie, 12 ans, du 6e Rang è Saint-Wen- 
ceslas.

NO 65

COMBIEN DE BALLONS ISABELLE A-T-ELLE?

NO 67
JOUONS AVEC LES CHIFFRES
Utilisez l'ADDITIOM et le 
nombre-code 167.

Trouvez 2 nombres dont'la somme est 167 
et encerclez—les (ex.: A7 et 120).

Répétez cette opération jusqu'à ce qu'il 
ne reste, dans la grille, qu'un seul 
nombre qui ne peut ?tre encerclé.

NO 66 
MOTS 

PÊLE-MÊLE

1 - H E G [\! A R (Poisson)
2 - A U T A G E (Pâtisserie)
3 - G R I M E A (Illusion)
U - R N □ F E D (Créer)
5 - 0 R F I F E (Terreur)
6 - G □ U R R I (Etre intimidé)

Uaut mieux prévenir que ............

Ce dernier norjibre est la solution du jeu,

108 115 94 58 103 73 54

96 105 99 97 50 106 69

59 65 110 67 107 102 57

51 98 55 114 104 52 101

72 63 95 61 68 62 116

56 93 111 71 109 112 70

100 113 66 117 53 64
__

60

■
5

JEUX EDUCATIFS, SOCIE

Çoueb-i
1500, NOTRE-DAME TROIS-RIV

Yannick Neault, 2 
ans, de l’avenue Bou­
cher à Pointe-du-Lac.

Vicky Massicotte, 11 
ans, de la rue Proven- 
cher à Cap-de-la-Ma- 
deleine.

Les jeux et dessins 
de ces peyes ^
sont tirés **

des k ^ 
revues

du groupe^
Jeunesse \ ^ -

INST
Se jo 
Chac 
pion 
trajet 
avani 
case 
lions 
Case 
prent 
avam 
Case 
faut ï. 
Le ga 
Main

Uezxx

/

V
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-tu?...
IS-RIVIÉRES 376-1500

le- ooin des jeunes

«B ■'■■■■ ...

Andréa Lampron, 6 
ans, de la rue Cardi­
nal-Léger è Trois-Ri­
vières.

■4Sm

Marie-Josée Le­
blanc, 11 ans, de la 
rue Principale à Saint- 
Jean-des-Piles.

Simon Abran-Lefeb- 
vre, de la rue De Ton- 
nancourt è Pointe-du- 
Lac.

Marc Levasseur, 13 
ans, de la rue Guay è 
T rois- Ri viéres- Ouest.

Estelle Gervais, 11 
ans, de la route 153 è 
Saint-Tite.

Steve Trottier, 10 
ans, de la rue Auber è 
Sorel.

A TABLE!
Matériel requis: Un dé deux pions

INSTRUCTIONS:
Se joue à deux
Chacun des joueurs a son parcours: chacun met son 
pion sur une des deux flèches identifiant le début des 
trajets Chacun des joueurs lance le dé à tour de rôle en 
avançant sur son trajet Lorsque le pion s’arrête sur une 
case noire, le joueur doit observer certaines instruc­
tions
Case noire avec chiffre pair: Vous mangez lentement et 
prenez le temps de bien mastiquer, vous y gagnez 
avancez de 4 cases'
Case noire avec chiffre impair: C'est trop chaud, il vous 
faut attendre passez votre prochain tour!
Le gagnant est celui qui atteint le premier sa case 25 
Maintenant, à vos places, le souper est servi!

rfwwwrwrrwwrvarwrw-K’wwwwwwm-wwwwwr

NO 111

MOTS 
CROISÉS 

ILLUSTRÉS

1- Entouré*
2- Oiseau pas**r*au voisin des corbeaux - Fleuve 

de Sibérie
Température - Épaississement et durcissement 
de l'épiderme
Femme politique israélienne - Prénom masculin 
Éminence - Poisson voisin de la morue - Robe 
des femmes de l'Inde 

O* bonne heure
7- Barbouille - Temps compris entre minuit et midi
8- Outil du cordonnier - Souverain*

AMonger
Petit cigare cylindrique 
Homme Ignorant 
École national* d'administration

13- Étoffe de soi* moelleuse et brillante
14- Prénom féminin.
15- Remplira un vide, un creux 
18- Les plus égés
1 7- Affermir, consolider 
18- Dernière lettre de l'alphabet grec 
18- Crier, en partant de la comellla 
20- Possibilité d'antrer, accès 
21 - Suit la do - Dans la gamme
22- Clignotant.
23- Roi d'Israél - Remarque 
24 Pronom personnel - Titan*
25- Choisis.
26- Tentas avec hardiesse
27- Avoir l'audace de
28- Petit chapeau de femme 
28- Interjection méridional*

- Serge, 
as-tu bu 
hier soir?

NO 112 LES CONSONNES
Six mots complètent cette grille. Toutes les voyelles 
y sont déjà inscrites. Il ne vous reste qu'à ajouter 
les consonnes, fl l'aide des indices suivants, qui ne 
sont pas nécessairement dans le bon ordre, essayez de 
compléter la grille.
Passiunné - Mélodie - Dépense - Entrelace 
Stupide - Bars.
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Ig coin des jeune;

2 LETTRES 6 LETTRES
It Amenai
Ma Ananas
5 LETTRES Banane

Erable
Dru Flegme
Eux Manger
Id e Menton
Mal Mérite
Reg Miette
Vil Rassis
4 LETTRES Tirade

Asti 7 LETTRES
Loin Kme ttre
Noce Esérine
Prix Exister
Sien Gorille
Veut Musical
b LETTRES Onéreux

Aé rer 8 LETTRES
Errer Boniment
Od eur Cerisier
Pâmée Rarement
Passa
Peser 9 LETTRES
Plier Enfariner
Poire Gingembre
Pomme
Poser
Ravis

Truculent

10 L1STTRKS 
Economique
11 EETTRKS 
Nourritures NO 100

~r ï

» ni 1 1
zr

i
—L LIu HL

• Sur la façade d'une galerie de tableaux dont la 
devanture vient d'être repeinte, on peut lire: 

ATTENTION À LA PEINTURE.

NO 62
MINI MOT VOILÉ

ï
ITIKTillll

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
T

—
T R; I C H E T U 0 T E

Is I L 0 | C
_ c j a ;
LE x s

H E M I N G R
0 E D S A R E I E T
M B N E M 1 R P H N
M 0 0 I R L L I N P C 0
E U A U

—
N

A c D S A E A M
S C P T B S Q N C T D
E L C 0 U I U E H 0 E 0
M E T T M E Q A ' T V E N
R E I M T P T U I A E N
E N 0 I P S E S E S L E
T C C A U S E R V I C E

MOT DE 6 LETTRES 
LES VENTES

A
achats
aubaine
B
bouclée
boutique
butin
C
caisse
causer
chaîne
chemin
client
colis
commis
crédit
D
devise

dirige
donnée
E
espion
étalé
L
lance
M
montre
N
néons
P
paquet
pomper
prime
S
service
sommes

tâche
termes!
toute
trichel

$

OC - £c P «*-•G a>
J « ^

3 i-.'<3 -o s> 
æ <s § g
i*. C* ■J-

Ï y S *“E jo .. ij , 
g ? â * .S ~à % s's °
" S ^ V Übü

î "5 « ? I| L O C iy" ^ U."
îjil-gâliôoüi
-±i
: jd ° bc a» c , Y • '

Suzette, cinq ans, voit un mendiant qui tend son chaj 
peau :
- Maman, maman, pourquoi le monsieur, il veut donj 
ner son chapeau à tout le monde?

Le moniteur d’auto école à son élève :
- Quand le feu est vert vous passez, quand le feu esl 
rouge vous arrêtez, quand je deviens blanc : vous frei] 
nez!

OHE! LES JEUNES 
ET LES PARENTS!

8
sa fc .. s p 7 “T E,. ï »
oV^EcSE^^^S o ^ ^ - QJ q jq
° 0» E * W * . J. ! 2 , U . 1 L . ^

LES PHOTOS DES ENFANTS DE 13 ANS ET 
MOINS SERONT PUBLIEES DANS LE

le nouvelliste
(supplément de fin de semaine 

du journal Le Nouvelliste)
tout è fait gratuitement.

DE PLUS CHAQUE ENFANT DONT LA PHOTO 
SERA PUBLIEE RECEVRA UNE REVUE DU 

GROUPE JEUNESSE

tS
\-â' Üg*

(LOISIRS- 
AMUSEMENT- 
PASSE-TEMPS 
DIVERTISSEMENT)

. A
V

TOUT CE QUE VOUS 
AVEZ A FAIRE EST 
DE FAIRE PARVENIR UNE PHOTO DE BONNE 
QUALITE DE L'ENFANT. AVEC SON PRENOM. 
SON NOM. SON AGE AINSI QUE VOTRE 
ADRESSE A

le nouvelliste
Service de la rédaction
500 St-Georges. Trois-Rivières 

a/s de André Pellerin
(N.B. Toutes les photos seront re­
tournées à leurs propriétaires 
après usage.)

di E <4*
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’ont rien à envier aux autres
abord, il faut savoir 
entaire. Puis, il faut 
9. Ce qui demande de 
s de l’observation. Il 
r la maîtrise de son 
personnages aient la 

out le long de l’histoi- 
patience, car monter 

> une histoire intéres- 
r une année complète 
de 500 dessins diffè­
re dessinateur, 
bandes dessinées et 

ir, Roger Pozier se 
;r les auteurs connus, 
mde dessinée, savoir 
t.
ième voyage de Jac­

ques Cartier au Canada met en vedette 
deux compagnons du découvreur, soit SI­
NUS et COSINUS, à qui arrive la majorité 
des aventures dans ce voyage fabuleux. 
Cette histoire, humoristique autant que le 
sont les personnages, est basée sur la re­
cherche des faits qui ont entouré le voya­
ge même. Les dates sont exactes et cette 
exactitude s'applique aussi sur le dessin 
des costumes, des navires, des objets 
usuels et même des repas.

Quant aux bandes dessinées de science- 
fiction, elles sont plus imaginaires, cela 
va de soi en ce domaine.

Le texte des bulles qui accompagnent 
chaque scène, est écrit par un ami du des­
sinateur, M. François Lebrun, rédacteur 
publicitaire à Shawinigan.

Travaillant en moyenne deux heures par 
jour sur ses dessins, le dessinateur ne 
peut évaluer le nombre d'heures consa­
crées à une page, par exemple, mais elles 
sont nombreuses. Son matériel de travail 
se résume à peu de choses, beaucoup de 
talent, un bon crayon, de l’encre de Chine 
et un bon carton.

Malgré la qualité du travail, du dessin, 
du texte et des histoires racontées, l’au­
teur Pozier n’a pas encore trouvé de 
maison d’édition pour lancer dans le pu­
blic ses bandes dessinées qui en valent 
pourtant bien d’autres. Toutefois, l’auteur 
ne ménage pas les démarches en ce sens 
et il a bon espoir de réaliser un jour son 
grand rêve: publier le fruit de ses années, 
de travail.

f' H*
ifi !

La aetgneur Robot, héros de 
la trilogie spatiale d’U-Ra.

de Karl Zorck

MANQUANT.

les héros du 
sréparatifs de

(Kcoivreif m psorrssEua rame motti •

E CHAÎNON 
MANQUANT
T I I ill "1 I

, êM

•um RvenTUR* o( sinuô ét coamuô

CHAINON MANQUANT 
12 • 24 pages, l’histoire 
lu squelette d’Adam.

LES PLUMES D ÉLÉonora 
1983 - 48 pages, Jacques 

Cartier découvre la Canada

- ''/ : . J

Déjà six bandes 
dessinées différentes 

... mais inédites... 
à son actif
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Cofondatrice des Jeunesses musicales du Canada

posthume à Mme Anaïs Rousseau
par Michelle ROY-GUÉRIN

TROIS-RIVIÈRES — C’est à la fin d’août au 
camp musical du mont Orford que les quatre 
premières médailles des Jeunesses musicales du 
Canada ont été remises, lors d’une imposante cé­
rémonie.

Mme Anaïs Rousseau, de Trois-Rivières, dé­
cédée en 1971, fut parmi ces fondateurs, et c’est 
son époux, M Arthur Rousseau, qui a reçu la 
médaille, oeuvre de M. Yves Trudeau.

Les Jeunesses musicales du Canada célèbrent 
cette année leur 35e anniversaire Les autres ré­
cipiendaires furent Mme Laurette Desruisseaux- 
Boisvert, fondatrice en 1948 du Festival de la 
jeunesse, ancêtre de tous nos festivals de musi­

que; M l'abbé Joseph-Hector Lemieux, fonda­
teur en 1947 des Compagnons de l’art; M. Gilles 
Lefebvre, musicien qui a consacré vingt-cinq ans 
de sa vie aux Jeunesses musicales, dont il fut 
président de 1950 à 1954, et président de la Fédé­
ration internationale des Jeunesses musicales.

Mme Rousseau
Mme Anaïs Rousseau avait fondé à Trois-Ri­

vières le “club André-Mathieu”, et fut la premiè­
re à faire connaître ce jeune pianiste-composi­
teur C’est ce qui l’orienta vers la mise sur pied 
des Jeunesses musicales, sur le modèle euro­
péen. Elle consacra son énergie à la mise sur 
pied des Jeunesses musicales, qui firent leur pre­
mière saison à Trois-Rivières et Saint-Hyacinthe, 
puis se répandirent dans tout le Canada. Elle fut

vice-présidente de la fédération internationale. 
La salle de spectacle du Centre culturel de Trois- 
Rivières porte fort justement le nom de cette 
femme qui a fait énormément pour le dévelop­
pement de la culture musicale chez nous.

Renouveau des JMC
A Trois-Rivières, le comité des Jeunesses mu­

sicales n’existe plus depuis deux ans, et cette an­
née, pour la première fois, il n’y a pas de saison 
des JMC à Trois-Rivières Mais un des gouver­
neurs des JMC, M. Gilles Joubert, avec d’autres 
personnes impliquées dans notre vie musicale, a 
décidé de voir au renouveau des JMC chez nous, 
et projette une série de concerts pour l’automne 
prochain.

Le pianiste trifluvien Jacques Després, qui a 
joué à Orford lors de la remise des médailles, et 
qui a été choisi pour la tournée des Jeunesses 
musicales pour la saison 1984-85. donnerait le 
premier concert de la saison JMC à Trois-Riviè­
res, l’an prochain.

On se propose également de ressusciter les 
concerts “Sons et brioches” JMC du dimanche 
matin. Les personnes intéressées au renouveau 
JMC chez nous peuvent communiquer avec M. 
Joubert à la Mutuelle du Canada.
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Venez déguster 
nos pâtes 
fraîches

FETTUCINE

Pour vos 
‘PARTIES*’ 
des FETES

Réservez dés malntenent 
voire selle, en signalant:

377-1252
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17 VOUS OFFRE TOUT UN SPÉCIAL 
jP POUR LE MOIS DE NOVEMBRE
S

ROSBIF
9, 98$ BOEUF AUX 

LEGUMES
5,"s

(Flageol Photo — Claude Deschesnes)

Les Jeunesse Musicales du Canada remet­
taient à titre posthume dernièrement à 
Mme Anaïs Rousseau une médaille en si­
gne d'appréciation pour l'immense travail 
qu elle a accompli au sein de ce mouve­
ment. Son époux, M. Arthur Rousseau re­
cevait cette médaillé où on voit (è droite) 
une note de musique dont le centre sculp­
té symbolise “la terre".
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Soupe, dessert, 
\\ thé, café, lait

Soupe, dessert, 
thé, café, lait

AU COMPTOIR
CHOIX ou CHEF tout garni 
CUISSE toute garnie 
POITRINE toute garnie 
V» poulet tout garni 
ENTIER tout garni

LIVRAISON SPÉCIALE
DEUX

4 quarts ils pouls!
2 cuissss Z poitrinss 
4 (nies 4 siucss 
4 silidts 4 pains

DEUX

95$

Roti//cfic 
De/ Po#9«/ 

Dqi.B.O

RESERVEZ MAINTENANT!
Défilé de mode

MARDI 15 NOVEMBRE 18h30
avec la participation des 

maisons suivantes:
Salon Helen 

A. Gasco 
Chaussures Pont! 

Bijouterie Paul Bellemare 
Laflamme Fourrures 

Salon de bronzage 3 soleils 
Coiffure Lib

Billet et 
repas 
complet

SAUMON 6, «s PETONCLES 6,M$
Soupe, dessert, 

thé, café, lait.

COQUILLE
ST-JACQUES

Soupe, dessert, 
thé, café, lait.

jrg “•< -
' - .

4GES
av'!> .-5 -

4845, bout, des Forges 
Troie-Rivières 375-7099

- - pour réservation:
^ 8 te* Angèle-de-La val 222-5777

RESTAURANT AU BEGAN vous rap­
pelle qu il est déjà temps de penser à 
vos reservations du temps des fêtes. 
Nous serons ouverts sur réservation à 
Noël et au Jour de l’An.

R E STAURANT

ho 8 éc en
Ouvert tous les jours de 10h00 à 2h00

[8460, boul. Bécancour, Bécancour — 294-99781

9619



A l’Accueil la cuisine est une histoire d’amour
par Doris V.-HAMEL 
Savoir écouter la cri­
tique qui empêcherait 
le laisser aller, en of­
frant le maximum de 
soi-même, permet à 
chaque personne de l’é­
quipe de la Salle à 
manger l’Accueil de re­

cevoir des clients satis­
faits, depuis bientôt 
trente années. M. Flo- 
rient Lafrance, chef 
cuisinier, assisté ac­
tuellement de M. Mi­
chel Laneuville qui étu­
dia à l'Institut de l’hô­
tellerie du Québec,

croit que la bonne cui­
sine est une histoire 
d’amour.

“Aviez-vous entendu 
parler des filets de per- 
chaudes, il y a vingt 
ans? Saviez-vous qu’on 
pouvait servir ces pois-
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(Studio J.-Guy Gauthier)
Seul le photographe se permet d’ôtre indiscret 

avec M. Florient Lafrance devant ses feux.

RESTAURANTf m aizo
UNIQUE

A
TROIS

RIVIERES

PLACK ROYAL! AU 15*

1350, RUE ROYALE, TROIS-RIVIÈRES

TÉL.: 373-4715
OUVERT TOUS LES JOURS A 17h00

I FINE CUISINE ITALIENNE I

SPAGHETATA A L’ITALIENNE
TOUS LES MERCREDIS SEULEMENT 

SPAGHETTI AVEC CÔTES LEVÉES 
ET SAUCE

15$ POUR 4 PERSONNES
PIANO BAR PANORAMIQUE

du mercredi au samedi

sons d'eau douce abon­
dants dans nos eaux, 
avec une sauce qui per­
met d'en dégager la sa­
veur délicate’’”. M. 
Florient Lafrance. in­
fluencé par le chef 
français Michel Brunet 
de Victoriaville, croit 
qu'il est possible par la 
restauration d'exploiter 
nos richesses naturel­
les d'une façon intelli­
gente.

Pour lui, la cuisine 
est une véritable histoi­
re d’amour qui exige 
des prérequis infailli­
bles, soit: des aliments 
frais, la qualité de l’é­
quipement et une ima­
gination créative à nul­
le autre pareille II n’y 
a rien de surprenant à 
comparer la science 
culinaire à la musique. 
Dans les deux cas, l’ar­
tiste reçoit souvent des 
applaudissements mé­
rités. mais il faut du 
doigté pour conserver 
une clientèle renouve­
lée et satisfaite.

"Nous sommes cons­
tamment à l'écoute de 
nos clients ", mention­
nait M. Lafrance qui 
demande aux person­
nes responsables du 
service de vérifier le 
degré de satisfaction. 
La carte change une 
fois l’an, grâce à ces 
vérifications quotidien­
nes et si le “Poulet à 
l’Orientale”, recette 
offerte aux lectrices et 
lecteurs du Nouvelliste 
en 1975, est en perte de 
vitesse, M. Lafrance 
nous avoue que les 
gens mangent trop de

poulet à la maison 
Avec un “Boeuf Wel­

lington”, pour une per­
sonne, le ’’Porcelet du 
Québec’’ qui est plus 
maigre que n’importe 
quelle viande, puisqu'il 
s’agit du porc d'éle­

vage et que notre ré­
gion en produit suffi­
samment, et les nom­
breux plats choisis, 
sans oublier toutes les 
pâtisseries qui sont 
sorties des fourneaux 
de l’Accueil par un

chef cuisinier qui nous 
dit en riant: que seuls 
les pompistes travail­
lent aussi rapidement 
que les cuisiniers, la 
cuisine est véritable­
ment une histoire d’a­
mour!

v ^

V

(Studio J.-Guy Gauthier)

Le propriétaire de la 
Salle à manger l'Ac­
cueil, M. Jean-Claude 
Rivard pose fièrement 
avec le chef-cuisinier, 
M. Florient Lafrance.

CE SOIR
à compter de 18h00 

Une expérience
INOUBLIABLE

MENU DE GALA
AGRÉMENTÉ DE MUSIQUE

Nos créations culinaires inspirées de 
la cuisine nouvelle.

6 SERVICES: • Hors-d'oeuvre froids
• Potage • Hors-d'œuvre chauds
• Salade fine • Dessert • Café • Petits fours
Le tout incluant le choix de plat de 
résiatance

14,95Sà 22,95$
CETTE SEMAINE

Venez entendre

BERTRAND NADEAU, guitariste 
GUY PELLETIER, flûtiata

Pour éviter une déception, 
nous vous suggérons un* ( 

réservation

COMPLEXE
HOTELIER

SAPIHEAU
217 Thibeau. Cap-de-la Madeleine
Tél 375-648?-3*pSSt
8m» InU: l-800-M7-29M '

@ÀasLaùù&

3650, DE LABADIE 378-8656
coin des Récollets TROIS-RIVIÈRES

OUVERT A COMPTER DE llh TOU» LES JOURS

POTAGE DU JOUR

PLATEAU 
DE CRABES

grillés à la Provençale, accompagnés de riz 
au vin blanc,

14,955
tomate grillée, citron, beurre à l'ail, pain 

chaud et beurre
COMPTOIR A SALADE

Dessert du jour 
thé ou café

MUSIQUE D AMBIANCE
Tou» Im dlmancho» A 

compter de i ihOO

BRUNCH
CANADIEN

Avec fesse de boeuf, 
rdtie entière, coupée è 
votre goût

6,95S
Pour les entants de 
moins de 10 ans

99$

coupe de vin 
blanc ou rouge

Vz PRIX
du lundi au 

vandradl 
vous na payé» qua

LA MOITIE 
OU PRIX

pour un 2a couvert du 
mémo chois sur

Tourea Noa
CUISSONS SUN 

CMANBON OC BOIS

,£.<» Fievr» OtS CHEFS JEAN GUV PEPIN 
. - ' Réservations *- •

378-8656 21
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“La filière du
Par (ieorne V. Mann, M.D.,

Le sel esl un ingrédient 
intéressant et utile. A 

travers les siècles, les 
diverses civilisations l’ont 
utilisé comme un élément 
important de conservation 
des aliments, même s’ils 
n’ont probablement pas 
compris que son efficacité 
réside dans le fait que les 
microbes ne peuvent pas 
croître dans un milieu salin. 
Le sel a une influence 
bizarre sur la saveur des 
aliments — on dit qu’il leur 
donne du goût. Pensez au 
jambon! le sel est bon 
marché; à la tonne, il coûte 
moins cher que le charbon. 
Pour toutes ces raisons, les 
transformateurs d’aliments 
sont généreux avec le sel.

Malheureusement, le sel 
a aussi une relation étroite 
avec l'hypertension artéri­
elle, une des maladies les 
plus communes dans le 
monde occidental indus­
trialisé. Au Canada et aux 
Etats-Unis, environ un 
quart de la population 
adulte souffre d’hyperten­
sion artérielle sous une 
forme ou une autre. En fait, 
elle est tellement fréquente 
que plusieurs médecins et 
compagnies d'assurances la 
considèrent comme une 
incidence naturelle plutôt 
que comme un problème de 
santé évitable. Mais la 
hausse de la pression 
artérielle avec l'âge n'est 
pas normale; en fait, c’est le 
plus important facteur de 
risque d’accident cérébro- 
vasculaire et d’autres 
maladies cardiovasculaires, 
incluant les crises cardia­
ques Nous avons de 
bonnes raisons d'éviter le 
sel.

Cependant, le sel est l’un 
des additifs alimentaires les 
plus abondants dans notre 
société, il est difficile de 
l’éviter. Seulement une 
demi-cuillerée à thé (1.5 
grammes) nous fournit nos 
besoins quotidiens en 
sodium et en chlorure, les 
deux éléments combinés 
pour donner le sel; mais, la 
plupart des gens consom­
ment dix fois cette quantité 
à chaque jour. Cet énorme

sel”
Dr. Sc.
excédent crée un surplus 
d’activité pour nos reins et 
nos glandes sudoriparesqui 
essaient de l’éliminer. Le 
niveau de sel dans le corps 
s’élève et l’hypertension 
artérielle en est un résultat.

Le potassium, un autre 
élément que l’on trouve en 
abondance dans les cellules 
de notre corps et qui agit en 
association avec le sodium, 
équilibre la composition de 
la cellule. Le potassium 
tend à faire baisser la 
pression artérielle en 
inversant les effets d’un 
excès de sodium. Donc, la 
conclusion logique, c’est 
d’éviter le sodium et de 
rechercher le potassium.

En termes pratiques: ne 
salez pas vos aliments et 
mangez beaucoup de fruits 
car ils sont riches en 
potassium et pauvres en 
sodium. Nous avons 
cependant toujours un 
problème puisque les trois 
quarts de notre consomma­
tion de sel proviennent des 
aliments transformés 
auxquels on en a ajouté. Il 
faut donc éviter les produits 
très salés comme les 
croustilles, les charcuteries, 
les soupes en conserve, les 
saucissons et les marinades. 
Evidemment, enlevez aussi 
la salière de votre table.

Il y a des démarches en 
cours dans les agences 
gouvernementales de régle­
mentation pour limiter la 
quantité de sel ajoutée au 
cours de la transformation 
des aliments et pour obliger 
à indiquer sur les étiquettes 
le volume de sel contenu 
dans une portion d’un 
aliment.

L’insistance des con­
sommateurs et les pressions 
bureaucratiques vont 
amener une réduction 
graduelle du sel dans les 
alnnentset parlefait même, 
notre consommation de sel 
sera ramenée à un niveau 
plus sain.
Médecin et biochimiste à la 
Vanderbilt University, le 
docteur George V. Mann est 
"chercheur de carrière" au 
National Heart, I.ung and 
Blood Institute.
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SPÉCIAL SUR SAMEDI SOIR 
ENTRÉE: SALADE DU CHEF

PLAT PRINCIPAL:
TOURNEDOS LA VAILLOCHE

Thé ou café et 
dessert Inclus.

Danse avec l’orchestre GEMAUX 
de 20h30 à IhOO

50$

^ BRASSERIE i

LA VAILLOCHE -
Carrtfaur TrDfe-fttvrtèrw-Owsî

373-7811 >

Le saviez-vous?
La reine Isabelle d’Espagne n'a appris la 

découverte de l’Amérique par Christophe Co­
lomb que cinq mois plus tard

- 0 -

En raison d'une sévère censure de la pres­
se turque, lorsque le roi et la reine de Serbie 
ont été assassinés en 1903, les Turcs ont pu 
lire qu'ils étaient morts d’une indigestion.

- 0 -
Les Etats-Unis possèdent plus de 1,000 par­

cours de golf
- 0 —

L’arthrite est un terme générique qui re­
couvre plus d'une centaine de maladies rhu­
matismales dont les plus courantes sont le 
lupus, le rhumatisme articulaire, la goutte, 
la spondylarthrite ankylosante.

-0- ’

En Pologne, la mine de sel de Wieliczka 
est exploitée depuis 1,000 ans.

- 0 -
La famille de saint Thomas d'Aquin, qui 

voulait l’empécher d’entrer dans l’ordre des 
dominicains en 1244, l'a enlevé et gardé pri­
sonnier jusqu’à ce qu’il s’échappe.

- 0 -
La navette spatiale Columbia est la plus 

grande masse jamais mise en orbite autour 
de la Terre.

- 0 -
En course, le pied est soumis à une pres­

sion égale à trois fois le poids du corps.
-0-

La poudre à canon a été utilisée jusqu’au 
17e siècle pour soigner les morsures d’insec­
tes, la teigne, l’eczéma et la peste.

RESTAURANT
0-301

301 Baillargeon, Cap
(Face au Miami Motel)

Tous les jours 
Ouvert de 06h00 à minuit

TOUTES LES

FONDUES
(à compter de 17h00)

AU POULET
pour 2 personnes

INCLUANT: '/* de litre de vin
23, 95$

SUISSE
pour 2 personnes

INCLUANT: Vi de litre de vin
21,985

BOURGUIGNONNE
OU
CHINOISE
pour 2 personnes

INCLUANT: Vs litre de vin
22,988

CHOCOLAT
pour 2 personnes 5,95S

Permis complet de la Régie
Réservations: 373-7466

(La ter photo PC)

Hé, t'aurais pas un p'tit quelque chose à bouffer?

Si

BUFFET CHAUD

Très varié, 5 jours par semaine 
de 11hOO à 14h00 (5$ pers ), de 
17h00 à 20h00 (7,50$ pers ). Les 
samedi et dimanche de 11h00 à 
15h00 et de 17h00 à 21h00.

RESTAURANT
Jium

ORfENTALES wc.
4 3 75, boulevard des Forges 

Trots-Rivières, quê

METS DE CHOIX
Cuisine chinoise

Licence Complete - Bouton» irop.ctlts

Spécialité FRUITS OE MER

BUFFET CHAUD

Très varié, 5 jours par semaine 
de 11hOO à 14h00 (4,50$ pers.), 
de 17h00 à 20h00 (7,50$ pers ). 
Les samedi et dimanche de 
11 hOO à 15h00 et de 17h00 à 
2lh00 Aussi du lundi au vendre­
di SPÉCIAUX DU JOUR è comp­
ter de 3.25$.

Notre-Oem
Vola-RhHèfa*. Ou*

J 7*45®GBA4X1

’BtSTAURANT Wü

Mats chmo>s at Canadians
B*r salon — Bottions tropteatas

Spécialité FRUITS DE MER

Tél.: 378-2121 379-5582 Telephone 379-5292

LesQaleries, La Tuque

Spécial du dimanche
Soupe du jour 
coupe de vin 
brochette Clin D’oell 
dessert du Jour
thé ou café 5,50$

ou Rosbif Clin D’oell 5,95$

Bienvenue à toute la famille



Canard aux pommes

Ingrédients:
4 poitrines de canards sauvages (avec la 
peau si possible)
4 pommes pelées, le coeur enlevé et coupées 
en morceaux
Mi de tasse de noix de Grenoble hachées fi­
nement
1 cuil. à thé de cannelle 
1 cuil. à thé de muscade 
^4 de tasse de vinaigre de vin 
3 cuil. à table d’huile d’olive 
‘/4 de tasse de sucre 
Technique:

Déposer quatre assiettes en aluminium sur 
une tôle (les assiettes doivent être assez 
grandes pour y placer une poitrine). Mélan­
ger ensemble pommes, noix, cannelle et 
muscade Répartir ce mélange dans les qua­
tre assiettes. Déposer dans chacune des as­
siettes, peau sur le dessus, une poitrine de 
canard salée et poivrée

Dans une casserole faire chauffer le vinai­
gre, le sucre et l’huile. Avec la moitié de ce 
mélange arroser les poitrines. Dans un four 
préalablement chauffé à 400 F faire cuire 
une trentaine de minutes. Arroser avec la 
balance du mélange de vinaigre de vin. Com­
pléter la cuisson. Entre-temps préparer la 
sauce.

Ingrédients:
1 tasse de bouillon de poulet 
lk de tasse d’échalotes hachées 
1 feuille de laurier 
1 pincée de muscade 
Poivre du moulin 
Technique:

Dans une casserole verser tous les ingré­
dients. Cuire dix minutes, couler, napper les 
poitrines et servir très chaud.
Note: Si les poitrines sont écorchées, les 
barder de tranches de bacon.

Oie blanche farcie
Ingrédients:

1 oie d’environ 6 livres 
‘/4 de tasse de beurre
2 pommes pelées, coeur enlevé, et coupées 
en tranches
1 oignon coupé en dés 
M> tasse de raisins secs
2 tasses de mie de pain coupée en dés 
1 cuil. à thé de cannelle
1 pincée de muscade

Technique:
Bien nettoyer l’oie, l’essuyer et assaisonner 

l’intérieur avec du sel. Réserver.
Dans une casserole faire fondre le beurre, 

y faire sauter les oignons, les pommes, le 
raisin. Ajouter le pain, la cannelle et la mus­
cade. Bien mélanger, retirer du feu.

Avec cette préparation farcir l’oie, l’atta­
cher et cuire 2-V2 à 3 heures dans un four 
préalablement chauffé à 350 F. Sortir la cas­
serole du four, retirer l’oie et la laisser en 
attente au chaud.

Entre-temps préparer la sauce comme 
suit:

Ingrédients:
1 tasse de bouillon de poulet 
Vi tasse de gelée de canneberges 
1 cuil. à thé de fécule de maïs délayée dans 
une cuil. à table d’eau froide.

Technique:
Déglacer la casserole de cuisson avec le 

bouillon et la gelée de canneberges. Couler, 
laisser reposer un peu, enlever le surplus de 
graisse à la surface, déposer dans une petite 
casserole, ajouter la fécule de mais, cuire 2 
minutes.

...à marinerltl
Pour des raisons techniques, la semaine 

dernière, on a omis d'inclure dans la recette 
de Perdrix à la Normande la recette de ma­
rinade que l’on doit utiliser pour faire ma­
cérer les perdrix Je m'empresse donc de 
vous la communiquer 1

Marinade
Ingrédients:
l' gros oignon haché grossièrement 
6 onces de Calvados, ou de brandy, ou encore de 
Xérès demi-doux 
1 cuil. à thé de thym empoudre
1 feuille de laurier
4 branches de persil haché
2 cuil. à table d’huile d'olive
‘î cuil. à thé d’épices à marinade 
Technique :

Bien mélanger tous les ingrédients. Cette 
marinade peut également servir pour le fai­
san, la pintade et les pigeons

par
Pierre

Beaulac

Outarde farcie

Ingrédients:
1 outarde
1 livre de porc haché

livre de veau haché 
tasse de mie de pain séchée 

et humectée d’eau
2 oeufs
2 échalotes roses émincées 
1 gousse d’ali
Mi cuil. à table de muscade 
Mi cull, à table d’épices mélan­
gées
4 onces de cognac ou brandy 
Sel et poivre du moulin

Technique:
Bien nettoyer l’oiseau et bien 

essuyer l’intérieur avec un linge

légèrement imbibé de jus de ci­
tron. Réserver

Dans un bol, bien mêler en­
semble tous les ingrédients 
Avec cette préparation farcir 
l’outarde, la déposer dans une 
lèchefrite et faire cuire à décou­
vert pendant 1 heure dans un 
four préalablement chauffé à 
410 F.

Retirer du four, enlever la 
graisse, ajouter une tasse de 
consommé de boeuf et suffisam­
ment d’eau pour couvrir le fond 
de la lèchefrite Remettre à 
nouveau au /our et cuire 3 heu­
res à 350 F, en arrosant de 
temps à autre Servir avec des 
carottes coupées en dés et des 
haricots.

[PLAISIRS DE 
^BACCHUS

Carcassonne
Nous quittons maintenant Limoux et 

notre hôte, M. Michel Plissonneau, pour 
revenir à notre hôtel. Ceci ne signifie pas 
pour autant que notre journée est ter­
minée. Bien que notre séjour en France 
ait été parrainé en grande partie par So- 
pexa, les Services officiels français du 
tourisme, à Montréal, ont eu la délicate 
attention d’insérer dans notre itinéraire 
quelques visites à caractère touristique. 
Ainsi, dès notre arrivée à notre quartier 
général, l’hôtel Ibis de Carcassonne, 
sommes-nous pris en charge par Mme 
Myriam-Annick Journet, attachée au 
Comité régional du Tourisme de la ré­
gion Languedoc-Roussillon et le Comité 
du département du Tourisme de l’Aude.

Nous avons à peine le temps de faire 
un brin de toilette que nous remontons en 
voiture, cette fois c'est Myriam qui nous 
pilotera. Notre compagne Sylvette décla­
re forfait, elle est complètement vannée. 
Faut dire qu'il y a de quoi, contraire­
ment à Claire et moi, qui n’avons que de 
nous à s'occuper, Sylvette doit régler 
tous nos problèmes en plus de conduire 
la voiture dans une ville qu elle ne con­
naît pas et où la circulation est très den­
se. En effet, lors de notre séjour en 
France il se dispute un grand prix cyclis­
te national et justement cette fin de se­
maine-là les cyclistes en sont rendus à 
l’étape de Carcassonne Inutile de souli­

gner qu'une activité fébrile s’est empa­
rée de la ville.

Après une pointe d’exploration dans la 
région, où nous avons pu admirer des 
quatre Châteaux Lastours, — ces châ­
teaux sont des citadelles perchées sur les 
pics les plus élevés et les moins acces­
sibles de toute la région, je me demande 
encore comment on a pu les ériger à l’é­
poque, un travail de Titan — Myriam 
nous informe qu’elle nous a réservé une 
table dans un restaurant de Carcassonne 
Même si nous venons à peine de termi­
ner un repas plantureux à la Maison de 
la Blanquette, il n’est pas question de 
nous décommander. Noblesse oblige

Logis de Trencavel

Quelques minutes plus tard, nous nous 
retrouvons donc à l’hôtel-restaurant le 
“Logis de Trencavel”. Cet établisse­
ment, un tout petit d’hôtel de 12 cham­
bres classé trois étoiles, jouit d’une ex­
cellente réputation Son chef. Jean-Clau­
de Rodriguez, membre de la très select 
Association des Maîtres-cuisiniers de 
France, semble déçu lorsque nous lui an­
nonçons que nous venons à peine de sor­
tir de table. Il nous promet de nous pré­
parer quelque chose de léger.

Nous débutons donc avec une jolie as­
siette de foie d’oie frais et des pointes 
d'asperges blanches. C’était ma premiè­
re expérience avec le foie d’oie frais, 
tout simplement divin. Ca fond dans la 
bouche une véritable sensualité.

Après le foie d’oie, on nous sert du 
loup grillé. Très bien préparé, juste à 
point, un régal. Comme vin d’accompa­
gnement. Myriam nous propose un vin du

Languedoc, un blanc de la Clape. Son 
choix est judicieux, avec le loup, il s’ac­
corde comme larrons en foire.

Pour terminer le repas, je me laisse 
influencer par Myriam et je commande 
son dessert préféré, ‘‘un nègre en che­
mise blanche'’ (ou quelque chose du gen­
re). Cet entremets, préparé avec des 
fruits confits, de la glace à la vanille, du 
chocolat et de la crème Chantilly, est un 
“must” pour celui qui veut hausser son 
taux de cholestérol

Croyez-le ou non, même si pour le re­
pas du midi, qui a duré plus de quatre 
heures, j’avais mangé plus que ma part 
de cassoulet, j’ai tout de même bouffé 
tout ce que le chef Rodriguez avait pré­
paré à notre intention. Ceci prouve la vé­
racité du dicton voulant que l’appétit 
vienne en mangeant. Si jamais vous avez 
l’opportunité de vous rendre à Carcas­
sonne, ce que je vous souhaite de tout 
coeur, n’oubliez surtout pas d’aller pren­
dre un repas au "Logis de Trencavel”, 
c’est définitivement un relais gastrono­
mique.

Hôtel de la Cité

Après une nuit de repos bien mérité 
nous voilà fin prêts à entreprendre une 
nouvelle journée, notre dernière à Car­
cassonne. Cette journée sera formidable 
Grâce à Myriam, nous aurons droit à une 
visite guidée à la Cité de Carcassonne 
Privilégiés, c’est la “Grande Dame de la 
Cité ”, Lily Devèze, qui sera notre cicé­
rone.

Lily est fantastique, traductrice, gui­
de. conférencière, écrivain, elle connaît 
chaque pierre de cette forteresse Pen­

dant des heures, nous sommes suspendus 
à ses lèvres, Romains, Wisigoths, Sar­
rasins, Francs, Féodaux, Sénéchaux et 
Rois de France défilent devant Dans son 
style imagé, parfois cru, elle raconte 
comment ces peuples sont venus, tour à 
tour, bâtir l’histoire de la forteresse de 
Carcassonne une histoire vieille de 
2,000 ans.

Faut croire que Lily nous aime autant 
que nous l’aimons car elle accepte bien 
gentiment de déjeuner avec nous. C’est 
un témoignage d’amitié qui nous touche 
énormément.

L’hôtel de la Cité est tout simplement 
magnifique On a l’impression de retour­
ner des siècles en arrière. Lily se garde 
bien de nous tirer de nos rêves, au con­
traire elle les entretient Tout au long du 
repas elle fera revivre pour nous l’épo­
que du moyen âge. Lily possède un don 
...elle sait transmettre ses connaissances 
d'une façon intelligente et intéressante

Notre repas est à la hauteur de la ré­
putation de l’hôtel, excellent. Avocat à 
l’échalote, entrecôte au beurre d’écha­
lote et pâtisserie Nous laissons notre 
guide choisir les vins, elle le fait mer­
veilleusement bien Nous débutons par 
un Château Villerambert. un Minervois 
de grande sève Un Fitou, Villeneuve les 
Corbières lui succède Ce vin nous à tous 
trois impressionnés, un 1964 II est tel­
lement bon que nous en commandons une 
seconde bouteille. Elle se révèle tout 
aussi bonne que la précédente.

Après le repas, nous continuons la vi­
site de la forteresse, puis Lily nous in­
vite chez elle pour prendre le verre de 
l’amitié. C’est le coeur gros que nous de­
vons nous résoudre à la quitter Nous 
avons passé en sa compagnie des mo­
ments inoubliables
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Bâtir ou détruire le Québec de Maurice Champagne-Gilbert

Le paradis? Pas si sûr!
par André GAUDREAULT

Détenteur d'un doctorat en lettres et 
d'un diplôme d’études supérieures en 
psychologie, ex-enseignant, ex-direc­
teur de la Ligue des droits de l'homme, 
M Maurice Champagne-Gilbert est un 
homme qui pense beaucoup, qui parle 
beaucoup, qui écrit beaucoup, des let­
tres dans les journaux, et des essais 
Trop peut-être?

Son dernier essai “Bâtir ou détruire 
le Québec’’ donne en tout cas l'impres­
sion d'avoir été fait un peu vite L’au­
teur s'explique de sa démarche en nous 
prévenant que son livre a été conçu de 
façon à se lire de différentes manières

“Ainsi le lecteur, qui est plus Intéressé 
au départ par le choix d’un projet de 
société que par la description de la cri­
se, peut commencer sa lecture par le 
dernier chapitre. Celui qui se sent plus 
concerné par le domaine des droits ou 
de la presse peut d’abord aller au qua­
trième”. Suivent d'autres explications 
sur la manière dont l'essai a été cons­
truit

Ces explications, malgré leur clarté, 
n empècheront pas que le lecteur ris­
que, comme ce fut notre cas, d'être 
agacé (le mot est faible) par une cer­
taine incohérence, un manque de suite 
dans la construction de l'ouvrage On 
ne construit pas une maison en com­
mençant par le toit Et c’était à l’au­
teur et non au lecteur de bâtir son 
"édifice" logiquement

Cela dit, cet ouvrage de réflexion de 
Maurice Champagne-Gilbert sur la cri­
se des valeurs qui menace le Québec et 
sur les moyens d’en sortir nous a inté­
ressé au plus haut point. Cela ne signi­
fie toutefois pas que nous partageions 
toutes les idées qui s’y trouvent.

Quand l’auteur constate le sous-dé­

veloppement de la solidarité collective 
chez nous, la détérioration de l’envi­
ronnement éducatif, du climat social et 
du leadership politique, la sacralisation 
de l'emploi et le mépris du travail ou 
la dévalorisation de l'école et du mé­
tier d’enseignant, nous n’hésitons pas à 
le suivre On ne conteste pas l'éviden­
ce.

Mais quand, dans le cinquième cha­
pitre, l’essayiste réfléchit sur les

(Flagaol Photo — Roméo Flagool)

Maurlca Champagna-Qllbart

moyens de sortir de la crise et de bâtir 
le Québec, il n'est pas sûr que chacun 
sera prêt à emboîter le pas C'est une 
section de ce chapitre d'ailleurs qui 
nous a le plus plus étonné (et effrayé)

quand l'auteur nous y fait faire la vi­
site d'un quartier “en vie”. Champa­
gne-Gilbert y trace un portrait idylli­
que de la vie dans une société idéale où 
tout “baignerait dans l’huile”, où la 
plus grande harmonie régnerait grâce 
à la participation et l'implication sou­
vent bénévole de chacun, où tous les 
équipements collectifs seraient utilisés 
au maximum par tout le monde. L’au­
teur va même jusqu’à donner du talent 
pour les arts ou l’artisanat à tous les 
habitants (ou presque) de ce quartier 
imaginaire. N'en ajoutons plus, nous 
sommes au paradis.

Mais voilà, il n’est pas sûr que ce 
soit ça le paradis. Et de tenir cela pour 
acquis vous affaiblit déjà une thèse

Les “observations et propositions 
pour un socialisme de la personne" 
rattachées à ce chapitre, nous sem­
blent bien davantage réalistes “Les 
familles elles-mêmes viennent vite à 
bout de ressources si elles restent une 
cellule fermée sur elles-mêmes...si el­
les n’éclatent pas, sur le plan de la 
mentalité, pour donner vie au voisina­
ge, elles continueront d’être un frein à 
nos capacités à tous de vivre en socié­
té”, y écrit l'auteur Constatation de 
l’évident isolement de la famille d’au­
jourd’hui, et démonstration de la né­
cessité d'en sortir.

Mais pour ne rien cacher, il y a une 
autre chose qui m’inquiète dans cet es­
sai: c’est la vertu organisée qu’il sem­
ble souhaiter. On peut aussi appeler 
cela de l’oppression

Voici quand même un ouvrage qui a 
de quoi déranger, de quoi faire réflé­
chir.

Bâtir ou détruire le Québec. Par Mau­
rice Champagne-Gilbert. Aux éditions 
Primeur. 244 pages.

Du nouveau 
à la biblio

Cette chronique est présentée
par Lorraine Lauzier

du Cercle Claire-Godbout.

FRIEDAN. Betty,
Femmes
Le second souffle 
£d. Stanké, 318 p.

Betty Friedan lutte depuis 20 ans pour les 
droits des femmes. Elle a déjà écrit La 
femme mystifiée dans le début des années 
soixante. Aujourd'hui, elle nous revient avec 
Femmes. Le second souffle.

Ce livre fait le bilan de ce que les fem­
mes ont acquis par leurs revendications; le 
droit à l égalité. Maintenant les femmes en­
trent dans une deuxième étape. En effet, de 
nombreuses femmes travaillent mais elles 
se retrouvent face à un dilemme: comment 
concilier le travail et la vie familiale? Le 
foyer, les enfants restent une préoccupation 
de chaque jour et les femmes ne tiennent 
pas à devenir des super-femmes. Devant ce 
problème, Betty Friedan dit:

“Les vérita­
bles possibilités se réaliseront si elles pren­
nent leur second souffle et que le procédé 
qui en a fait le mouvement le plus vivifiant 
de cette décade soit utilisé à l’intérieur ou à 
l’extérieur des principaux partis politiques, 
ou dans de nouvelles alliances avec les hom­
mes et les femmes tournés vers la vie et 
prêts à l'imposer, pour donner aux gens, à 
nouveau, le sentiment qu’ils contrôlent leur 
propre destinée”.

Un très bon livre pour ceux qui s’inter­
rogent sur le cheminement des femmes. 
Une réflexion pertinente d'où se dégagent 
quelques éléments de réponse face à des si­
tuations qui, à première vue, peuvent paraî­
tre insolubles.B Gouvernement du Quebec
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Recueil de dix nouvelles
par Doris V.-HAMEL

Un recueil de dix nouvelles: “Dix 
contes et nouvelles fantastiques” a 
été publié récemment à la Maison 
d’éditions Les Quinze Instinctive­
ment, on recherche dans la pléiade 
d'auteurs celui dont les écrits nous 
sont connus

C’est à la page 116 que M Gaétan 
Brulotte nous présente ses “Mes­
sagers de l’ascenseur”, une histoire 
assez effrayante par sa teneur psy­
chologique tirée du cahier de bord 
d'un intellectuel

Ce fait divers d’une tranche de 
vie d'un locataire de maison de rap­
port nous met face à une note écrite 
par les locataires du 5e. Comme 
dans un roman policier, nous sui­
vons l'auteur dans sa peur, sa curio­
sité et sa course effrénée de sa­
voir... Bel exemple de ce qu’une 
phobie alimentée par la curiosité 
peut entraîner de recherche, quand 
cette curiosité se loge à l'arrière- 
plan du connu. Qui sont ces gens'7 
Pourquoi ont-ils écrit cette note et 
quel événement fêtent-ils? Gaétan 
nous captive de la première à la 
dernière ligne et, comme dans un 
film, nous le suivons et y croyons, 
sans être déçus par sa conclusion 
surprenante

Une autre nouvelle de Michel Bé-

lil rend plus effrayant l’ascenseur. 
Cette nouvelle rejoint un phantasme 
et la peur du succès, sans doute un 
peu latente chez chaque écrivain.
Il s’agit ici d’un fonctionnaire qui a 
gravi les échelons du succès. Des 
premiers échelons, dont les paliers 
d’un édifice de 31 étages sont les 
symboles, notre fonctionnaire logé 
au 30e nous raconte, non sans inté­
rêt, son cheminement intérieur et 
physique. “Guy Malenfant” (le nom 
aussi est important pour un person­
nage de nouvelle) se dirige vers une 
conférence à donner en matinée 
Coincé dans l'ascenseur, il se re­
trouve à un endroit inconnu de lui. 
Après avoir averti le concierge par 
le téléphone de l'ascenseur, nous le 
suivons dans son voyage intérieur! 
Quelle fin dramatique pour un fonc­
tionnaire qui a gravi, non sans pei­
ne, les étages du succès.

Une nouvelle, et c'est le but d'une 
nouvelle bien structurée publiée par 
une maison d’édition responsable, 
poursuit le lecteur plusieurs jours, 
puisqu’elle nous amène à poser et à 
répondre à plusieurs questions On 
retient des dix nouvelles qui ont 
plus ou moins le succès pour thème, 
la valeur du succès et les formes 
qu'il prend chez la plupart des per­
sonnages.



27 jeunes comédiens à la poly du Rocher de Grand-Mère

On n’est pas comme les autres... 
mais on ne se prend pas pour d’autres

par Michel CLOUTIER
GRAND-MERE - Sous l’effet 
d'une émotion partagée, ils dé­
couvrent qu’en faisant du théâtre 
à l’école secondaire, c'est la vie 
même qui se met à jaillir en eux

Un événement à leur donner 
plus de maturité

En effet, ils sont quatre com­
édiens en herbe, âgés de 16 et 17 
ans. heureux de nous livrer ces 
frissonnantes heures, parmi les 27

élèves en Option-théâtre, à l’école 
secondaire polyvalente du Ro­
cher.

“Nous ne sommes pas comme 
les autres. Mais nous ne nous pre­
nons pas pour d'autres", s'avi­
sent-ils de nous dire dès le dé­
part. le ton rieur.

Mlle France Plante avoue 
qu’en étudiant ainsi l’art drama­
tique. elle se sent privilégiée en­
vers son entourage “J’apprends

davantage à m’ouvrir aux au­
tres”. dit-elle, en expliquant que 
le théâtre la stimule au point de 
mieux ressentir les sentiments de 
ses camarades “Je me sens 
alors plus mature’’, s’exclame- 
t-elle.

Là-dessus, Mlle Marie-Claude 
Cossette trouve exaltant d'entrer 
dans la peau d'un personnage 
théâtral. “J’aime n’importe quel 
rôle, surtout lorsqu’il faut expri­
mer avec ardeur les sentiments
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(Photibo Jean Thibault)
“Il faut s’oublier complètement pour rentrer dans la peau de nos personnages”, remar­
quent joyeusement quatre des 27 élèves en Option-théâtre de l'école secondaire poly­
valente du Rocher de Grand-Mère.

humains", résume-t-elle.
Une autre compagne Mlle Ma­

rie-Claude Desrochers dira que 
c'est un plaisit et une passion 
pour tous que de travailler avec 
leur professeur de théâtre. M Ri­
chard Desureault

“En Incarnant un rôle, on se 
découvre soi-même," note-t-elle 
Pour leur groupe, c'est l'essen­
tiel. “Mais un véritable défi," re­
marque alors leur compagnon, 
Marc Gauthier. Il dit aimer s’ex­
primer devant une foule

Dans un mois, le 9 décembre, 
ils seront tous à l'épreuve, en 
participant à la soirée populaire 
du "Noël des nôtres"

Plus de 700 personnes sont at­
tendues à la salle de l'école Des 
monologues et cinq pièces inédi­
tes. composées collectivement, 
seront notamment au program­
me. Le grand public y est invité 
Ce sera à voir.

Mais leur plus grand défi reste 
la tournée des écoles primaires 
de Grand-Mère avec une pièce 
axée sur l'humour avec un mes­
sage particulier, celui du respect 
de l’environnement

Le 29 novembre, deux com­
édiens professionnels de Montréal 
passeront une journée en atelier 
avec tous les élèves de l’Option- 
théâtre Ces comédiens en herbe 
apprendront à sentir en profon­
deur les textes, tout en maîtrisant 
leurs gestes et leur voix Notons 
que c’est la toute première fois 
en Mauricie qu'une école secon­
daire met au programme une Op­
tion-théâtre.

Cette semaine

Initiez-vous aux sciences et à la technologie
TROIS-RIVIERES (CS) - 

Du 4 au 13 novembre, c’est la 
Semaine des sciences en 
Mauricie. Plusieurs activités 
de sensibilisation marqueront 
cette manifestation annuelle 
qui vise à familiariser les 
gens avec la science et la 
technologie.

Parmi les activités au pro­
gramme. on notera particu­
lièrement une exposition ar­
chéologique sur les fouilles de 
Carthage au Centre culturel 
de Trois-Rivières. Cette expo­
sition traitera également des 
herbes médicinales et toxi­
ques, de l’énergie nucléaire 
et des collections d’insectes.

Par ailleurs, le Centre hos­
pitalier Saint-Joseph s’est 
donné la mission de faire con­
naître le centre et de démys­
tifier ses aspects tehnique et 
scientifique auprès de la po­
pulation C’est ainsi que di­
manche, lundi et mardi, les 
gens pourront connaître les 
différents services et dépar­
tements en se rendant à l’au­
ditorium du CH Saint-Joseph 
où des kiosques d’information 
seront accessibles de 13h à 
21h, dimanche, et de 17h à 
2lh, les lundi et mardi. Il y 
aura même des tours guidés à 
tous les 20 minutes, le diman­
che 6 novembre, de 14h à 18h 
30, ainsi que les lundi et mar­

di soir, de 17h à 21h. On pour­
ra voir de près ce qui se tra­
me à l’audiologie, à l’ortho­
phonie. à l’orthoptique-ophtal- 
mologie, à l’hémodialyse, à la 
radiologie, aux laboratoires 
et à la physiothérapie.

De plus, mercredi et jeudi 
soir, à 19h, il y aura une série 
de conférences, en fait quatre 
par soir, par des membres du 
corps médical et autres pro­
fessionnels de la santé, ce qui 
devrait susciter un vif inté­
rêt.

Aujourd’hui et demain, la 
Centrale nucléaire Gentilly II 
ouvrira également ses portes 
au public tout comme en fin 
de semaine prochaine.

Le 8 novembre, l’UQTR or­
ganise des visites de son la­
boratoire de chimie-biologie 
et de son Centre de recherche 
en pâtes et papiers. Le 11 no­
vembre, CHEM-Télé 8 fera 
visiter ses installations de 14h 
à 16h30 Du 11 au 13 novem­
bre, les membres du club Ju­
piter et le département de 
physique du Cégep invitent 
les gens à visiter l’observatoi­
re de Champlain.

Aujourd'hui, à la poly DLS, 
c’est la finale régionale des 
concours de la Semaine des 
sciences avec notamment des 
concours de cerfs-volants et

de tours en pâte alimentaire. 
Le 8 novembre, le Cégep pré­
sentera à l'auditorium, à 
compter de 20h, le film “Si 
cette planète vous tient à 
coeur Enfin, le 12 novem­
bre, le Conseil du loisir scien­
tifique de la Mauricie tient
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une session d’information à 
l’intention des intervenants 
du loisir municipal Cette ac­
tivité qui se déroulera au pa­
villon Saint-Arnaud sera sui­
vie en après-midi de diverses 
démonstrations scientifiques 
à l’intention du public.
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Il a fallu baaucoup da travail pour mattra au point la 
programma daa actlvltéa prévuaa tant à Samt-Joaaph, 
qua callaa prévuaa Ici at IA, an collaboration avac diffé­
rants Intarvanants. On volt Ici Mlla Evalyna Thlbaault, 
vica-présldanta du comité hdpltal, M. Paul Michaud, 
coordonnataur régional, at dabout, M. Jaan Laplanta, 
présidant du comité à Saint-Joaaph.
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avec Louis Massicotte

Dans le cadre 
de /’Halloween

Toute une 
journée au DLS!
Les citrouilles ont fait leur travail, cette 

semaine On a vu de vilaines sorcières, de 
faux E T., des traditionnels Draculas, des 
hommes-sandwiches et bien d’autres per­
sonnages qui nous auraient étonnés si nous 
les avions rencontrés en d’autres temps 
qu’à I Halloween. L’Unicef a pu remplir à 
nouveau ses coffres, les enfants ont dû dou­
bler leurs séances de nettoyage de dents 
pour quelques jours et les parents ont passé 
la soirée à faire semblant d’avoir peur 
quand de démoniaques étrangers cognaient 
à leur porte L’Halloween est une de ces 
journées qui vient briser le train-train quo­
tidien et qui amène la belle humeur chez les 
grands comme chez les petits.

Lundi après-midi au DLS, il n’y avait pas 
de cours comme à l’habitude. On laissait 
place à la fête. M Jacques Carlgnan, pro­
fesseur-responsable de la journée de l’Hal- 
loween a mené la chose de main de maître 
Des concours de lipsing, de costumes et de 
travestis étaient à l’horaire, sans compter 
le grand marchethon qui avait pour but de 
financer les différentes activités étudiantes 
qui se dérouleront au DLS, tout au cours de 
l’année.

Aux dires de Daniel Laforêt, un étudiant 
qui aime s'impliquer dans son milieu, la 
journée était très plaisante et l’atmosphère 
des plus envoûtante Le marchethon de 3 ki­
lomètres auquel ont participé plus de 500 
personnes s’est effectivement déroulé dans 
une ambiance de chants et de belle humeur. 
Ce marchethon permettra de faire vivre de 
très belles activités à tous les étudiants du 
DLS, tant au point de vue sportif que cultu­
rel

Au niveau des concours, Danielle (iélinas, 
la mieux déguisée, s’était vêtue d'un cos­
tume de Miss PacMan, grande vedette des 
jeux électroniques Pour ce qui est du con­
cours de lipsing, c’est Yves Bleu qui a mé­
rité les palmes et qui, d’ailleurs, ira ce soir 
représenter son école sur la scène du Cos­
mos 2000 dans le cadre du concours Super 
Solid Gold 14-18

Il ne faudrait surtout pas oublier de men­
tionner que cette journée n’aurait pas eu 
lieu sans le dévouement des Denis Pelletier, 
Martine Gendron, Guy Ayotte, Nathalie 
Cassin, Manon Abran et bien d'autres en­
core. Félicitations aux organisateurs de cet­
te merveilleuse journée et meilleure des 
chances dans vos futurs projets'

Il ne me reste plus qu à vous suggérer de 
profiter des très belles journées que nous 
offre l’automne et évidemment de vous of­
frir le rendez-vous de la semaine prochaine. 
Salut le monde!

2S
A /

 LE
 N

O
U

VE
LL

IS
TE

, s
am

ed
i l

e 
5 

no
ve

m
br

e 
15

83



26
A

 / L
E 

N
O

U
VE

LL
IS

TE
, s

am
ed

i le
 5 

no
ve

m
br

e 1
98

3

truc/ et idéG/

Gardez vos plantes d’appartement
en BONNE SANTÉ

La plupart des plantes à feuillage ornemental ont été introduites dans les serres européennes à partir du Second-Empire jusqu'à 
la fin du XIXe siècle. A cette époque, les voyageurs, les botanistes, ont recueilli, dans les contrées tropicales surtout, un 
grand nombre d'espèces à feuillage coloré susceptibles de s'acclimater dans les abris vitrés en usage chez les horticulteurs. 
Certaines d’entre elles ont connu un long oubli avant de retrouver, de nos jours, un véritable engouement, favorisé par la 
disposition plus commode des appartements, et surtout par leur meilleure climatisation. Les anciens assortiments de^ feuil­
lages se sont étendus, avec quelques introductions récentes, et surtout avec l'apparition de variétés nouvelles créées à 
l'aide de l’hybridation. La taille des plantes a été améliorée, et il existe actuellement une série très complète d'exemplaires 
de petite taille qui sont bien adaptés à la décoration des jardinières d'appartement.

1
loré le Beqoma rex est probablement

■w.-sg

l une des plus répandues Les vastes 
feuilles au limbe asymétrique sont 
très souvent gaufrées et ondulées en 
même temps qu elles sont maculées 
de vert foncé de gris, de rose ou de 
carmin Ses variétés sont très nom 
breuses et celles qui portent des 
teintes claires sont en général un peu 
plus délicates Le Begonia rex est 
susceptible de résister pendant très 
longtemps en appartement à condi 
tion de lui éviter ( insolation directe 
et en lui procurant des arrosages ré­
guliers Photo CFE Gervais
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2. Le feuillage des Crotons, des 
Codiaeum plutôt ne conserve ses 
couleurs vives que lorsque les plan 
tes bénéficient d un éclairement suf 
fisant il faut donc les placer près 
des fenêtres en leur évitant toute 
fois les rayons directs du soleil Les 
variétés à feuilles très teintées sont 
un peu plus délicates que les autres 
maintenez les donc dans une am 
biance douillette qui rappelle un peu 
la Polynésie natale de leurs ancêtres 
Température idéale 20 22 °C Photo 
CFE Gervais
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remplie de gros galets pout le drai 
nage et de terre A l aplomb au pla 
fond un lanterneau ISkydômél de 
2 x 2 m également, dispense la lu 
mière nécessaire aux plantes Un 
radiateur Runtal fait office de elaus 
tra isole de I entrée et procure aux 
plantes la chaleur nécessaire Dron 
neau architecte Photo J P Leloir
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WmidtSgmfmm 4. Les Codiaeum apprécient les «bassinages» mais seule- 
A w ment lorsque 1 eau est tiédie avant de procéder â la pulvén-

sation Le revers des feuilles abrite parfois des groupes de 
cochenilles qu il faut éliminer avec une éponge douce ce qui 
n en1P^‘ ,ie nullement te temps a autre un tra'îemert aux

jÿsri pi.,>. ^ . ............. . , .tuns

■ÊgMM fa cuisine pour es (M.iveriser commodément avec ■ produit

^ bP* onctueux qui lionne feuillage un bnnan- suppiérr.entaire
jMBK Photo Eva.

^ 5. De petite taille et muni de feuilles lignées de blanc argenté.
le PePeromia anfoha résiste longtemps en appartement au 
pied de plantes plus imponantes C est une plante de serre 

jÈÏ ® i chaude qui pousse mieux dans une ambiance humide: c’est
iMpAc i ÆkJËevJt P0urdu01 les pulvérisations d eau tiédie sur le feuillage favo-
Æ^'jSÊÊBÊf m^^f****-’Mm net,emen, sa croissance Quanc* on dispose d une petite

-.Mit ËWW serre' il est facile de renouveler les pieds âgés en bouturant

0. Le Sanseviena Laurent» dont les feuilles vigoureuses sont 
9am|es de bandes (aunes est le plus joli de toutes les sansé- 

Mfetyf/rf* llfff *jry fl ■ vières Plante frugale elle ne réclame qu'un minimum de soins

pour assurer sa végétation, les arrosages peuvent même être 
vlfï '«ïfilfi? ■ aé-négligés pendant trois ou quatre jours sans que le feuillage 

fàfUw en souffre trop 1 Ce dernier se développe bien dans une
fjKy w atmospfiere chaude Lorsqu une sorte de pourriture sèche

attaque les bords ou le sommet des feuilles, il est préférable 
de sectionner les tissus endommagés avec un couteau très 

!m ''mMKm Êa^A propre et bien aiguisé. Auprès des fenêtres, dans les jardi-
V fT^jJiRlifil otstas qui garnissent un hall ou un couloir bien clair, le

Sanseviena Laurent» vit longtemps sans rien perdre de ses

? 7. Plusieurs Dieffenbachia sont cultivés pour leurs vastes
feuilles tachées de blanc ou de jaune clair. Le D. amaena et

% <t ia souvent dans un hall ou au bas d’un escalier Les feuilles
■ Mm transpirent beaucoup ce qui oblige à surveiller les arrosages 

(1 un Pf,u plus près A cuti les Diehenbai.rud place/ quelques 
t P1»" 'ns .1 m uges leu tes ,U |,| ,e. qu ... mettent bie' en
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1 8- Les feuilles des Cordylme hybrides — ou Dracaenas à
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“Ici, le notaire 
Dupula à l’appareil.c

“Petit Jésus, faites 
que je sois le plus beau... ”

Il était une fois é 
Qrand-Mére, un louveteau.

Travailler à être “le plus beau”
par Ginette GAGNON

S’il n’y avait pas eu d’abord Claire, mais sur­
tout Germaine et tous les autres, Yvon Dupuis ne 
serait jamais devenu le plus bel homme de la 
Mauricie. Il serait resté un bel homme qui s’i­
gnore...

Tout a commencé le 20 septembre dernier Le 
petit notaire de la rue Corbin à Cap-de-la-Made- 
leine décide de jouer le jeu et d'embarquer à 
fond de train dans le concours humoristique or­
ganisé par la station CHLN Des amis à lui. pour 
faire une blague, avaient lancé son nom sur les 
ondes. Joueur de tours impénitent et clown de 
nature, le petit notaire décide de relever le défi.

Le gagnant du concours, c’est celui qui obtient 
le plus de votes. Une amie de tous les instants, 
Germaine Désaulniers, prend en main la direc­
tion des opérations. Elle aide à recruter un fan 
club d'une trentaine de personnes dévouées corps 
et âmes à la bonne cause.

Germaine et son mari Luc, Claire, la compa­
gne d'Yvon, les employés du restaurant chez Ro­
saire et bien d'autres se révèlent une équipe d’un 
dynamisme à toute épreuve Le groupe se retrou­
ve tous les soirs au restaurant La Koukerie, pro­
priété de papa Dupuis. Le restaurant devient le 
quartier général de la campagne Tous les soirs 
de 19h à minuit, les abeilles bourdonnent d'acti­
vités. Il faut imprimer des votes et fabriquer des 
enveloppes II en faudra des milliers et des mil­
liers Pour faire gagner Yvon Dupuis, il en aura 
fallu 416,337. Au plus fort de la campagne qui

J» .

dure un mois, 17 enfants de la rue Corbin s'unis­
sent pour imprimer 22.000 votes à leur grand 
ami. Un groupe de femmes convaincues de Ri­
vière à la lime à Sainte-Geneviève-de-Batiscan 
met également l'épaule à la roue Même grand- 
maman Argentina Dupuis, 82 ans, se jette dans 
la mêlée au nom de l'honneur familial !

L'indomptable Germaine réussit à garder le 
moral des troupes et stimuler son monde en s’as­
sociant des commanditaires. Elle fait le tour de 
la ville et recueille pour $1.500 de cadeaux qui se­
ront attribués aux bénévoles de l’équipe Dupuis. 
L’organisation du notaire tourne à pleins régimes 
et fait triompher le candidat.

Du jour au lendemain
Le nouveau plus bel homme de la Mauricie, qui 
avoue se trouver personnellement "ben ordinai­
re ”, travaille à se tailler une place au soleil dans 
le monde du notariat depuis sept ans

Né à Grand-Mère en 1950, il a été pensionnai­
re chez les Frères des Écoles chrétiennes à Poin- 
te-du-Lac, où il a fait beaucoup de sports, et s’est 
finalement retrouvé en droit à l'université Laval 
Il voulait devenir philosophe mais s’est vite ra­
visé en constatant que les emplois dans cette dis­
cipline n’allaient pas lui sauter au cou.

Notre homme a même tâté un peu de théâtre. 
Etudiant, il a joué dans deux pièces. La Maison 
hantée et Le mariage de Figaro. Là se serait ar­
rêtée sa carrière sur le devant de la scène s’il 
n'avait décroché du jour au lendemain le rôle de 
l’année: celui du plus bel homme !

(Flagool Photo — Tarry Charland)

Un homme modèle...
(Flagaol Photo — Tarry Charland)

Un homme bien reneeigné...

fournÎGr

La maladie des boss
Quand on est journaliste, il 

faut se cultiver sans cesse. Je 
ne perds donc pas mon temps à 
travailler et. au lieu de passer 
des heures à la cafétéria, d’é­
crire mes bordereaux de dépôt 
les jours de paie ou de faire les 
mots croisés des quotidiens en 
donnant l’impression que je 
cherche une idée, je lis. Pas 
n’importe quoi, s’il vous plaît!

La semaine dernière, j’ai com­
mencé la lecture d’un livre sur 
les complexes de nos boss ca- 
nadiens-français. Quand on tra­
vaille pour une entreprise de 
chez nous, c’est important de 
connaître les maladies de son 
boss. Pour ceux qui l’ignorent, 
ils souffrent du complexe de 
César, un vieux complexe qu’on 
vient tout juste de découvrir.

J’étais rendu à la moitié du 
livre quand le boss m’a fait ve­
nir à son bureau. Il avait l’air 
un peu drôle, mais je me suis 
dit qu’il devait ce jour-là être 
particulièrement affecté par 
son complexe. Sans cette pré­
cieuse connaissance, j’aurais 
conclu injustement qu’il avait 
seulement l’air bête. Je l’ai 
donc abordé avec sympathie:

— Vous m'avez appelé, boss?
— Ouais ..
— Puis-je faire quelque chose 

pour vous, boss? Je suis à votre 
service!

— C’est à peu près le temps 
que tu y penses, répondit-il sè­
chement. On est rendu à mer­
credi et t'as rien fait de la se­
maine.

— Là, vous vous trompez, 
dis-je, je suis justement en 
train d’étudier les boss Saviez- 
vous, boss que vous êtes poigné 
du complexe de César et que 
c'est incurable’’

— Où est-ce que t’as pêché 
ça?

— Dans un livre, “Culture et 
management”, boss. C'est pas 
des farces, c'est un professeur 
de l’université d’Ottawa qui a 
trouvé ce complexe. Il paraît 
que les boss sont portés à éta­
blir des structures pyramida­
les. C’est-à-dire qu'il y a un 
chef et juste des Indiens 

— Ah! oui... Je suppose que 
t’aimerais mieux des Indiens et 
pas de chef Tu sais que c’est 
pas drôle d'être chef. Les res­
ponsabilités, les maux de tête.

les crampes! Voudrais-tu mou­
rir à 40 ou 45 ans comme tous 
les bons boss?

— C’est pas tout, boss. Le 
complexe de César se manifes­
te aussi par un style de “lea­
dership charismatique", c’est- 
à-dire comme si vous aviez un 
don particulier conféré par grâ­
ce divine.

— Ben voyons donc... Si je 
suis patron, c'est que j’ai la 
bosse des affaires...

— Ca c’est vrai, boss.
— La bosse des affaires, est- 

ce que c’est du charisme?
— Ben voyons, boss. C’est un 

don... Mais il y a le paternalis­
me qui est aussi une manifes­
tation du complexe de César.

— Je l’attendais, celle-là 
Qu’est-ce que c'est que le pa­
ternalisme d'après toi?

— Dans le livre, boss, ils di­
sent que c’est une attitude qui 
consiste à établir des politiques 
dans lesquelles la notion de 
charité remplace celle de jus­
tice.

— Vraiment! Sais-tu que si 
t’as eu une augmentation de sa­
laire en janvier, c’est parce que 
t’as deux enfants aux études!

— Je savais pas, boss, mais 
je vous remercie saprement 
Vous êtes bien bon.

— T'appelles ça du paterna­
lisme: donner plus à un homme 
marié qu’à un célibataire?

— Ben non, boss, c’est de la 
justice.

— Et alors, où il est mon 
complexe de César?

— Euh... c'est que le comple­
xe rend aussi les boss autocra-1 
tiques.

— Auto quoi? Qu'est-ce que | 
ça veut dire0

— C’est les boss qui veulent I 
tout mener.

Là. il a blêmi II n’était pas 
content. Il a basculé sa chaise j 
puis il a pointé le livre que j’a- [ 
vais fourré dans ma poche en j 
entrant dans son bureau:

— Tu vas m’arrêter ça. Moi, | 
ça me fait rien que tu lises sur l 
la “job", mais pas des folies de ! 
même. Donne-moi ce livre sur , 
le-champ!

— Oui boss, tout de suite!
Comme aurait dit César. 

“Faut rendre à nos boss ce qui 
appartient à nos boss!” Ils ne 
sont pas si complexés qu’on le 
dit!
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Défilé de mode des 
Rendez-vous féminins

par Doris V.-HAMEL
Aux accords d'une musi­

que d'orgue exécutée bril­
lamment par M Louis Fré­
chette, la mode de l'autom­
ne et de l'hiver '83- 84 a été 
commentée par Lynn Masse 
et Percy Turcotte, devant 
les membres des Rendez- 
vous féminins de Cap-de-la- 
Madeleine accompagnées de 
leurs amis.

Nous avons pu admirer 
une magnifique collection de 
vêtements de cuir savam­
ment coupés disponible à la 
Maison J Doucet et Filles 
en plus des vêtements ap­
propriés pour le sport, des 
tenues plus habillées pour 
hommes et pour femmes 
dans les couleurs qui varient 
du blanc au plus brillant 
noir, en passant par toute la 
gamme des tons de sable, 
brun et orangé.

Les beaux manteaux de 
fourrure de la Maison La- 
flamme que les femmes et 
les hommes endosseront ces 
prochaines semaines ont at­
tiré l'attention Qu'on affec­

tionne particulièrement les 
poils courts ou longs, le re­
nard teint lynx, le renard 
norvégien ou le renard 
blanc, dont les manches 
sont de tricot, trouveront 
preneuses. Gaston possédait 
un charme de conquérant 
dans le merveilleux man­
teau de chat sauvage au tra­
vail de peaux allongées On 
a beaucoup applaudi le man­
teau de pattes de vison 
blanc et gris porté par Loui­
se ainsi que celui de castor 
teint blé les manteaux de 
fourrure possèdent tous une 
coupe classique de bon ton

Les robes, jumpers, jupes 
et pantalons de la Boutique 
Frivole adoptent des cou­
leurs mode, et les chemi­
siers montraient des détails 
de coupe et de garniture at­
tirant l'oeil.

La lingerie de Marie-Joly 
soyeuse ou réchauffante 
lorsqu'elle fut endossée par 
le groupe de mannequins a 
donné une nouvelle idée aux 
membres des Rendez-vous 
féminins: chacune qui fera

le voyage à Ottawa devrait 
se procurer, dans les pro­
chains jours, les chauds py­
jamas accompagnés de 
leurs pantoufles...

A la Boutique La Madeli- 
noise, la collection de robes 
accompagnées de leurs lar­
ges écharpes taillées dans 
les plus beaux “Paisley" 
dans les tons de rouge, de 
gris, ont soulevé l’admira­
tion de l’assistance. On put 
voir aussi des carreaux re­
brodés dans les tons d’oran­
ge brûlée, de beige et de 
gris pour un ensemble mon­
trant une large cape. Les 
modèles des couturiers Léo 
Chevalier, Guy Laroche, ont 
été admirés.

Un défilé de la mode qui 
montra des mannequins sa­
vamment maquillés et coif­
fés par le Salon Jac-O. élé­
gamment chaussés par le 
Salon de Chaussures St-Ar- 
naud et une présentation de 
bijoux choisi par la famille 
H P Courteau fut un succès 
pour les membres des Ren­
dez-vous féminins.

(Flageol Photo — Terry Charland)

mm

Le sobre manteau droit, chaud et confortable se retrouve en 
couleurs, rayées ou unies du blanc au noir à la Boutique Fri­
vole.

* ■-»

-tir*—-
(Flageol Photo - Terry Charland) 

Les rayures et les carreaux s'attirent, se cOtoient et 
se marient pour une tenue présentée par la Bou­
tique La Madelinoise.

f é* i f+u
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JlLdéÉt
(Flageol Photo — Terry Charland)

Un costume qui possède tellement de commodités 
qu’il faut que madame l'offre è monsieur: è la Bou­
tique Doucet et filles.

(Flageol Photo — Terry Charland) 

Chaud renard de Laflamme Fourrures!
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Suzanne Monange en vie politique?
La vie politique serait-elle la 
voie rêvée pour Suzanne Monan­
ge, fille aînée de Solange Cha- 
put-Rolland? Excellente com­
municatrice, Suzanne Monange 
a beaucoup travaillé aux nom­
breuses campagnes politiques de

par Doris V.-HAMEL

sa mère. Serait-elle pour autant 
intéressée à la vie politique ac­
tive? Nous n’avons pas pu ne pas 
poser la question à cette femme 
dynamique engagée à sauvegar­
der les valeurs qui animent le 
couple et la famille.

“Quand on est une femme en 
’83, l’important n'est plus d’ap­
prendre, mais de comprendre. 
Je visite les membres de l’Ac­
cueil pour les forcer à réfléchir 
sur elles-mêmes. On a plein de 
temps pour les autres, mais peu 
de temps pour soi. Des outils 
pour se connaître doivent être 
acquis.’’

Suzanne avoue avoir été for­
tement influencée par sa mère 
pour dire les choses, non pas les 
mêmes qu elle, mais dans son 
style, avec la même conviction. 
Elle nous dit avoir toujours la 
volonté de dépasser les modèles, 
en apprenant justement de sa 
mère combien il est important 
de s’engager.

Pas du tout engagée politique­
ment, Mme Monange explique 
qu’elle est politisée, fortement 
politisée, mais non pas engagée 
actuellement et certainement 
pas tant et aussi longtemps que 
les choses ne changeront pas.

Elle trouve dommage de ne pas 
pouvoir s'engager politiquement. 
Elle a travaillé dans les comtés 
avec les militants, pour une cau­
se. Pour elle, c’est ça l’impor­
tant: travailler pour une cause.

Les prochaines cinq années se­
raient pour elle une perte de 
temps que de s'engager politi­
quement. Citant l’exemple de 
Lise Payette qui quitta la poli­
tique écœurée, elle ne voudrait 
pas vivre la même expérience.

Il est beaucoup plus important 
pour les femmes d’investir leurs 
énergies dans les comités de pa­
roisses, aux conseils municipaux 
ou dans les commissions scolai­
res, mais le fait d’être obligée 
de se battre des heures et des 
heures pour changer une virgule 
à un texte légal la rebute.

Femme occupée, femme en­
gagée à plusieurs niveaux, Mme 
Monange conclut que le monde 
de la politique n’a pas encore 
fait place aux femmes.

I

Suzanne n'aime pas 
le mot “libérée” s'appliquant 

aux femmes. Elle préfère 
le qualificatif "autonome”.

Elle croit au couple qui est la base de la société
_______________ __

par Doris V.-HAMEL
Ayant écrit “Cher toi” pour que ses 
deux grands fils développent leur ten­
dresse en même temps que leur auto­
nomie, Suzanne Monange parla de la 
force de l’individu qui ne détruit pas 
nécessairement l’autre dans le couple, 
devant les membres de l’Accueil fé­
minin, cette semaine. Cette femme 
dynamique qui occupe deux emplois 
part de ses expériences vécues pour 
que la vie devienne plus enrichissante, 
afin de la partager ensuite avec les 
autres.

Suzanne Monange a 41 ans. Elle est 
la fille de Solange Chaput-Rolland. 
Mère de deux jeunes adultes de 18 et 
20 ans, elle avoue candidement avoir 
une double vie, mais ajoute en riant 
que c’est dans son couple, dans la fa­
mille qu'elle se ressource. Elle occupe 
deux postes rémunérés importants 
dans les communications en plus d’ê­

tre épouse, mère et écrivain.
Communicatrice née, elle se situe à 

deux paliers de la communication. 
Elle s’occupe des relations publiques 
de la Ligue de sécurité du Québec de­
puis trois ans, le matin et l’après- 
midi, elle anime “Vie de couple” dif­
fusée à CHLN, chaque jour, depuis un 
an.

Tous les moyens de la communica­
tion lui sont acquis puisqu'elle utilise 
indifféremment et avec énormément 
de plaisir la radio, la télévision (elle 
anime aussi en soirée), l’écriture: le 
livre qu’elle a déjà publié et celui qui 
est sur le point de paraître lui ont ap­
porté beaucoup de joie. Suzanne Mo­
nange excelle dans la communication.

“Vie de Couple” devient une partie 
de sa vie, parce qu’elle croit énor­
mément au couple qui est la base de 
la société. La famille comporte pour

Mme Monange une grande importan­
ce. La famille, sa famille, son couple 
(avec le même homme depuis vingt 
ans, elle jugea utile de spécifier) de­
viennent le pivot autour duquel gravi­
tent des individus autonomes et enri­
chissants les uns pour les autres.

“Je vois à l’heure actuelle beaucoup 
de gens se déchirer. Parmi mes amis, 
beaucoup de couples se séparent sans 
trouver un terrain d’entente. Des gens 
se tiraillent. On n’arrive pas à s’épa­
nouir au sein de sa famille, de ces 
nombreuses difficultés ressenties par 
plusieurs sans doute, naquit l’émission 
Vie de couple. On recherchait quel­
qu’un comme mol qui vis son couple 
et sa famille de façon constructive 
pour devenir le pendant des spécialis­
tes invités”.

Suzanne Monange n’aime pas le mot 
“libérée” s’appliquant à la femme.

Elle préfère le qualificatif “autono­
me”. Se définissant comme bien d’au­
jourd'hui croyant toujours aux valeurs 
de la famille, elle tente de sensibiliser 
les auditeurs à ce qu’elle croit profon­
dément Il n’est pas nécessaire de se 
déchirer pour être une femme auto­
nome, aujourd’hui. Selon elle, au con­
traire, le ressourcement trouvé au 
sein du couple est bénéfique pour les 
partenaires et indispensable aux en­
fants.

Elle a donc offert aux membres de 
l’Accueil féminin plusieurs trucs pour 
être bien dans sa peau de femme auto­
nome. Un grand vent de positivisme a 
permis à chacune d'apprécier à sa 
juste valeur les multiples aspects 
constructifs d'une communication ap­
puyée sur un profond sentiment de sé­
curité que toutes les femmes de­
vraient partager. 29
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Rtvtr qu’on ESCALADE un fort, ligne de dis­
pute; une fenêtre, trahison de femme.

• •

Voir un ETANG limpide, signe d’amitiê sin­
cère; brouillé, discussions; avec des poissouj morts, 
misère.

• •
Rêver ETOILES, signe de bonheur complet; si 

elles ne brillent pas, chagrin; filantes, mort d’an 
proche.

•• •

Donner des ETRENNES, signe de plaisir; en 
recevoir, pauvreté.

• •
Rêver ETRIERS, signe de voyage.

• •

Rêver ESCALIER, signe de bénéfice; si l’on en 
tombe, chagrin.

*•

Faire de {'ESCRIME, signe de soccès.
***

Voir un ESSAIM, signe de bénéfice; si l’on est 
piqué, ennuis, déboires.

»• *
Etre ESTROPIE oa en voir an, signe de péril 

prochain.

*•

Rêver EVANOUISSEMENT, chez soi on chez 
les antres, signe d’amonr.

• •
Rêver EVENTAIL, signe de dispute.

• •
Voir un EVEQUE, signe de mort d'un proche.

*• •
Aller en EXIL, signe de réussite; en revenir, cha­

grin.

Air Chambre Choeur Danse Fanion Gambe
Alto Chant Clavecin Duo Flûte Gros
Baryton Chapelle
Basse Chef

Concerto
Cor Epinette

Fugue
Lâche

GRILLE NO. 9 lettres cachées Musique

1 2 3 4 5 G 7 8 3 10 II 12 13 14 IS

1 N E u Q i N O M R A L I H p O

2 E T T E N I p E D E E A D N N

3 C H A N T P E R D U E R A R A

4 N O T Y R A B I G G O R N N I

5 E A P N E E N O N R P T S O P
6 I E O I T U R O C O C E E I E

7 G R R C A G R O S F H C I N R

8 E T T E R U E O H C A P N A C

ï L S A V D F T T A I M O M F U

10 L E T A S R V L B R B E U Y s

î i E H I L E I C A O M R
"k
T S E s

12 P C F C E H S N O O E U I B I

H A R N L E S E R R I A L Q M O

14 H O L F E T T N I O P F U A N

IS C E N O I R E T L A S P E G N

Neige
Niches

Orchestre
Orgue

Percussion
Perdue
Philarmonique
Piano
Point
Portatif
Psaltérion

Retards
Rogue

Sonate
Soprano
Symphonie

Trombonne
Ténor

Vielle
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o l’envers
Nos équipes 
de hockey 
volent bas
Les dynasties s’effondrent vite au hoc­

key. Il n’y a pas si longtemps, les amateurs 
de hockey de la Mauricie pouvaient se tar­
guer d’avoir des équipes championnes dans 
presque tous les circuits de hockey majeur.

C’est avec nostalgie que les amateurs doi­
vent maintenant se rappeler les nombreux 
championnats des Draveurs; l’intéressante 
remontée des Cataractes au lendemain de 
la disparition des tristes Dynamos; les lut­
tes à finir des Patriotes avec les tout-puis­
sants Stingers de Concordia; et les pre­
miers pas mirobolants des Jets de Louise- 
ville dans le circuit sénior. Dans les derniè­
res années, il y avait seulement les Elans 
de la Mauricie qui faussaient compagnie à 
toutes ces formations championnes. Les 
Elans étaient peut-être trop jeunes pour 
avoir le goût de la victoire.

n

M Michel
St-Amant_________________

Et cette année? C’est la débandade la 
plus complète dans toutes les formations de ’ 
la Mauricie On dirait que toutes les équipes 
ont épuisé leur réserve de victoires. Les en­
traîneurs y perdent leur latin. A Shawini- ^ 
gan. Ron Lapointe commence à avoir de jj 
moins en moins le sens de l’humour. A 
Trois-Rivières, André Dupont commence à 
regretter de ne pas être demeuré un an de 
plus à Québec où les Nordiques ont com­
mencé à gagner et, chez les Patriotes, la 
seule consolation de Y van Caouette est de 
voir que Normand Meunier n est guère plus 
chanceux dans le circuit sénior à Louisevil- 
le.

Avant les matches d’hier soir, les quatre 
formations majeures de la Mauricie 
jouaient collectivement pour une moyenne 
de succès inférieure à .500. Elles sont 
même très loin du 500. Globalement, la ^ 
moyenne de succès est .327. Et dire que ï 
c’est une moyenne gonflée par les victoires g 
des Draveurs et des Cataractes mercredi. ] 
Avant ces deux victoires, la Mauricie jouait * 
pour un triste .301.

Dans cette médiocrité généralisée, ce I 
sont les Cataractes qui s’en tirent le mieux j 
avec une moyenne de succès de 428 Sui- • 
vent dans l’ordre: les Draveurs (.300); les « 
Patriotes (.250) et les Jets de Louiseville j 
(.200). Ce n’est guère reluisant.

Certes, la saison est encore jeune mais il 
demeure que les amateurs cherchent déses­
pérément une formation gagnante sur la­
quelle s’appuyer. Ils ne peuvent même pas 
jeter leur dévolu sur le Canadien de Mon­
tréal.

Au Forum, ça va aussi val qu’au Co­
lisée de Trois-Rivières, l’Auditorium de 
Shawimgan, ou l’aréna de Louiseville. Il 
reste le Colisée de Québec mais faut-il pren­
dre les Nordiques suffisamment au sérieux 
pour s’y accrocher définitivement?
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Mian Duval (la Wa da Marcai) a d*jà
Un rappal daa ballaa annéaa daa Patrlotaa au hoekuy avae Plarra 
Taaaé at DanM Coutu.

'm *. ' \
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V1 «

i1
fwmÆ,t.8- 4

datant qua da t*78 eatta photoL'équtpa da balla du aarvloa da la pubUdM da la 
an IMS: C6ma Daaauraault, Léo André,

Pott and, Qillaa Laflamma, André Trudal, Roqar 
Biron. En avant: Antoina Murray, EgHda Phittbart at 
draault.

ou Trola-Rlvléraa poaaédaH una franchisa dana la 
Una équipa da calibra AA flllaia daa Rada da Cindn-

-a»— — —*1 a I » mm ▲AaIB adas A akaéa^L Waksaaaaaa# €iir#ction a »iors •ibiy compos# a# Anar# Toung 
par Pamand Bédard (gaucha) at 

(drotta) at dabout à l’arriéra la doetaur Jaan Broull- 
) at Qillaa Joubart (drotta)

C’était é 
Ligua a 
iunl. La 
(au eantra) 
Y von

(

at Juatln 
Qau-
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QMNDE NOUVELLE
VOTRE CENTRE DE CULTURE PHYSIQUE

HAWAII SPA
RACKETBALL

est prESente
nient en

SUPER
EXPANSION

ET DEVIENT PAR LE FAIT MEME LE 
CENTRE DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE 

LE PLUS COMPLET EN MAURICIE

v.V

ACHAT de l'immense 
terrain de A&W 
RACKETBALL
SUPER PISTE DE JOGGING 
INTERIEURE
UN Zème GYMNASE POUR 
ATHLETE
DANSE AEROBIQUE 
ENTRAINEMENT DE BOXE

OUVERT 7 JOURS 
PAR SEMAINE 

POUR HOMMES 
ET FEMMES

AUSSI. SERVICES 
DÉJÀ EXISTANTS 

TELS QUE:
LUXUEUX GYMNASE 
PISCINE INTERIEURE 
BAIN TOURBILLON 
BAIN SAUNA 
SALON DE BRONZAGE 
PISTE DE JOGGING

POUR
FETES

PROFITEZ DÉS MAINTENANT
DE NOS

SUPER SPÉCIAUX
DE

PRE-OUVERTURE
Renseignements:

ÉGALEMENT
APPAREILS ÉLECTRONIQUES 

ULTRA-MODERNES 
AFIN QUE VOTRE ENTRAINEMENT 

SOIT DES PLUS SECURITAIRES

RACKETBALL

• i **»♦ ^ onaMapt

VOTRE CENTRE DE CULTURE PHYSIQUE

HAWAII SPA ‘
4000 ROUL. ROYAL TROIS-RIVIERES

fâ
r^1 TéL: 375-4979 Wft


